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Chapitre 9 - Des huiles pas comme les autres


Les propriétés physiques des huiles essentielles


Une grande complexité biochimique

Non miscibles à l’eau, les huiles essentielles flottent ou plongent…

Lipophiles, elles adorent la graisse

Une stabilité exceptionnelle

Des produits très concentrés

Volatiles, elles s’évaporent naturellement

Des parfums aux multiples couleurs






Biochimie aromatique de base : les principes actifs majeurs des huiles essentielles

La toxicité des HE et les conseils d’utilisation


Type de toxicité répertoriée pour les HE, contre-indications et précautions d’usage








Chapitre 10 - L’exigence de la qualité
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Chapitre 11 - Comment utiliser les huiles essentielles ?
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Par la peau : la voie cutanée
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Les synergies du bonheur
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Chapitre 13 - Monographie de 50 huiles essentielles


Liste alphabétique des huiles essentielles citées


Ammi visnaga

Aniba rosaeodora

Artemisia dracunculus

Boswellia carterii

Cananga odorata (totum)

Cedrus atlantica

Chamaemelum nobilis

Cinnamomum camphora CT cinéole

Cinnamosma fragrans

Cinnamomum zeylanticum ou verum (écorce)

Citrus aurantium sous-espèce amara (fe.)

Citrus aurantium sous-espèce amara (fleur)

Cistus ladaniferus CT pinène

Cupressus sempervirens ssp. stricta

Cymbopogon flexuosus

Cymbopogon Martinii variété Motia

Eucalyptus citriodora

Eucalyptus dives

Eucalyptus globulus

Eucalyptus radiata sous-espèce radiata

Eugenia caryophyllus

Gaultheria procumbens

Helichrysum italicum

Juniperus communis (baies)

Laurus nobilis

Lavandula angustifolia

Lavandula x burnatii CT super acétate

Lavandula latifolia spica

Lippia citriodora

Melaleuca alternifolia

Melaleuca quinquinervia CT cinéole

Mentha x citrata

Mentha x piperita

Myrtus communis CT cinéole

Ocimum basilicum ssp. basilicum

Origanum compactum

Origanum majorana

Pelargonium asperum

Picea mariana

Pinus sylvestris (aiguilles)

Rosa damascena

Rosmarinus officinalis CT camphora

Rosmarinus officinalis CT cinéole

Rosmarinus officinalis CT verbénone

Salvia sclarea

Santalum album

Thymus vulgaris CT thujanol

Thymus vulgaris CT thymol

Vetiveria zizanoides

Zingiber officinalis (rhizome)








Chapitre 14 - Pour aller plus loin


Bien choisir vos lectures


Quelques références bibliographiques pour en savoir d’avantage






Se former à l’usage des huiles essentielles dans un but personnel

Se former à l’usage des huiles essentielles dans un but professionnel

Choisir un organisme de formation

Trouver un praticien professionnel, diplômé à l’usage des huiles essentielles


Les producteurs d’huiles essentielles (HECT et HEBBD) et de produits d’aromathérapie de qualité










Troisième partie - Les remèdes naturels au quotidien


Chapitre 15 - Les aliments du bien-être


Vous êtes ce que vous mangez

Savez-vous choisir vos aliments ?


Pensez bio

Comment les conserver ?

Attention aux pièges !






Dans mon assiette de A à Z


Agar-agar

Agrumes

Ail

Algues

Amande

Aromates

Asperge

Avocat

Brocoli

Carotte

Céréales

Châtaigne

Chocolat noir

Choux

Citron

Courge et compagnie

Cresson

Curcuma

Épices

Fromage

Fruits rouges

Gingembre

Graines germées

Huiles végétales

Laits végétaux

Lentilles

Miel

Miso

Navet

Noisette

Noix

Oignon

Poireau

Poisson

Pomme

Raisin

Riz

Sirop d’agave

Soja

Thé vert

Tomate

Vinaigre de cidre






Quelques chiffres sur les aliments


Au fil des saisons








Chapitre 16 - Les plantes : les plus vieilles amies de l’homme


Les plantes aux mille vertus

Les plantes sous toutes leurs formes

Savez-vous choisir les plantes ?


Où les acheter ?

Comment les conserver ?






Et maintenant, que faire de ces belles plantes ?


J’aime ma tisane !

Je veux changer !






Les 43 plantes à connaître pour rester en forme


Achillée millefeuille

Angélique

Arnica

Artichaut

Basilic

Bouleau blanc

Camomille romaine

Canneberge

Cassis

Chardon Marie

Échinacée

Estragon

Eucalyptus

Fenouil

Fumeterre

Genièvre

Ginkgo

Guimauve

Hamamélis

Harpagophytum

Laurier

Lavande

Marronnier d’Inde

Mauve sylvestre

Menthe poivrée

Millepertuis

Myrtille

Origan

Ortie

Passiflore

Persil

Pissenlit

Prêle des champs

Radis noir

Reine-des-prés

Romarin

Sauge officinale

Souci

Thym

Tilleul

Valériane

Verveine odorante

Vigne rouge








Chapitre 17 - Les fleurs de Bach : des élixirs pour les émotions


Qui se cache derrière les fleurs de Bach ?


L’incroyable destin du Dr Edward Bach (1886-1936)

Le malade avant tout

Quelles sont les causes de la maladie selon le Dr Bach ?






Les avantages de la méthode du Dr Bach


Où acheter les fleurs de Bach ?

Comment les conserver ?






Les fleurs de Bach : mode d’emploi


À chacun à sa fleur : la « fleur type »

Concrètement, comment choisir les fleurs dont nous avons besoin ?






Le jeu des sept familles


N’ayez plus peur !

Vous êtes hypersensible ?

Vous vous sentez seul(e) ?

Plus d’intérêt pour le présent ?

Dans la famille désespoir et découragement…

Fini, l’incertitude !

Une sensibilité excessive à la vie des autres ?






Le Rescue remedy, le remède d’urgence






Chapitre 18 - La « pharmacie » de grand-mère


La nature fait si bien les choses !

L’argile, ou le retour à la terre


Les avantages de l’argile

Où la dénicher ?

Comment la conserver ?

Des contre-indications ?






Le bicarbonate de soude, l’indispensable


Les avantages du bicarbonate de soude

Où le dénicher ?

Comment le conserver ?

Des contre-indications ?






Un léger goût de citron


Les avantages du citron

Comment choisir le citron ?

Comment les conserver ?

Des contre-indications ?






Un problème ? Pensez chlorure de magnésium


Les avantages du chlorure de magnésium

Où le dénicher ?

Comment le conserver ?

Des contre-indications ?






L’eau, l’élixir de vie


L’eau pour garder la santé

L’hydrothérapie ou comment se soigner à l’eau






Du côté de la ruche


Soyons tout miel…

Le pollen, de la fleur à la ruche

De la gelée, oui, mais royale !

La propolis, un antibiotique naturel






Ça sent le vinaigre


Les avantages du vinaigre

Comment choisir le vinaigre ?

Des contre-indications ?








Chapitre 19 - Les gestes ancestraux de nos grands-mères


Vous prendrez bien une petite tisane ?

Gargarisons-nous

Un bain de bouche ?

Je fais une compresse

Vieux comme le monde et toujours actif : le cataplasme

Allons aux bains


Un bon bain bien chaud !

Bain de pieds

Un bain pour les mains aussi

Et le bain de siège ?






Thérapeutique, le lavement ?

Donnez-moi une bouillotte !

Une inhalation, des inhalations

Ah ! le bonheur des massages !

À boire !


Comment faire un sirop

Ce vin chaud si réconfortant

Mille et un jus








Chapitre 20 - À chaque pathologie son remède


Acné


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach

Et encore…






Aérophagie

Alimentation (troubles de l’)


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach






Anémie


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes






Angoisse

Anorexie (tendance à l’)

Anxiété


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach

Et encore…






Aphtes


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes






Arthrite


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

Et encore…






Ballonnements


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

Et encore…






Boulimie (tendance à la)

Brûlures légères


Nos grands-mères disaient…

Et encore…






Cauchemars

Cellulite


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes

À table

Ce que disent les plantes

Et encore…






Cheveux


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes






Cholestérol


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

Et encore…






Circulation du sang


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

Et encore…






Concentration (manque de)


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach

Et encore…






Constipation


Nos grands-mères disaient…

À table

Et encore…






Convalescence


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach

Et encore…






Coup de soleil léger


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes






Cystite


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

Et encore…






Déminéralisation


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

Et encore…






Dents (blanches et saines)


Nos grands-mères disaient…

À table






Dépression légère (état de)


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach






Diarrhée


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach

Et encore…






Digestion (difficulté de) ou dyspepsie


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach

Et encore…






Entorse


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes






Estomac


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach

Et encore…






Fatigue


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach






Fièvre


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

Et encore…






Gencives (inflammation de)


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes






Gorge (inflammation de la)


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

Et encore…






Grippe


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

Et encore…






Haleine (mauvaise)


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes






Lumbago ou lombalgie


Nos grands-mères disaient…

Et encore…






Mal de tête


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach






Mal des transports


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach

Et encore…






Mauvaise humeur


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach

Et encore…






Ostéoporose

Peau


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes






Pieds (fatigués, le pied d’athlète…)


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes






Piqûres d’insectes


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes






Poux


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes






Règles (douloureuses ou irrégulières)


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes






Rhumatismes


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes






Rhume


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes






Sommeil (troubles du)


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach

Et encore…






Stress


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes

L’action des fleurs de Bach

Et encore…






Toux


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes






Verrues


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes






Vers


Nos grands-mères disaient…

Ce que disent les plantes






Yeux


Nos grands-mères disaient…

À table

Ce que disent les plantes








Chapitre 21 - Une petite cure ?


Intox ou détox ?


Pourquoi une cure de désintoxication ?






Les trois temps d’une cure


1. Limiter l’apport de substances à éliminer

2. Augmenter les énergies

3. Favoriser l’élimination à travers les émonctoires






Qu’est-ce qu’il se passe dans mon corps, au juste ?


Du côté du foie et de la vésicule biliaire

Et mes intestins ?

Les reins, c’est pas rien !

Je veux une peau de pêche !

Parlons poumons






Les cures de saison


Au printemps, pressez des citrons

En automne, mangez des raisins






Une diète ? Non, une monodiète


Que peut-on manger ?






Le jeûne, un espoir pour la santé ?


Quelques questions au professeur Longo










Quatrième partie - La partie des Dix


Chapitre 22 - Les dix médicaments homéopathiques essentiels


Arnica

Nux vomica

Gelsemium

Chamomilla

Belladonna

Apis mellifica

Mercurius solubilis

Rhus toxicodendron

Influenzinum

Colocynthis






Chapitre 23 - Dix conseils pour les apprentis homéopathes


Évitez de toucher les granules et globules avec les doigts

Déterminez votre profil de médecin homéopathe

N’essayez pas de tout apprendre par cœur

Posez des questions à votre entourage

Livrez-vous sans intellectualiser

Ne prenez pas trop de médicaments de façon rapprochée

Ne devenez pas obsessionnel(le) du granule

Stockez et gardez les médicaments en les classant

Vérifiez les dates de péremption

Choisissez un pharmacien qui vous ressemble






Chapitre 24 - Dix questions que vous vous posez sûrement


Faire fondre les granules sous la langue est-il obligatoire ?

Coment faire prendre des médicaments homéopathiques aux enfants ?

Les femmes enceintes peuvent-elles prendre de l’homéopathie ?

Où trouver les médicaments ?

Mon bébé vomit après les granules, que faire ?

Les médicaments sont-ils remboursés ?

La consultation chez le médecin homéopathe est-elle remboursée ?

L’homéopathie est-elle prouvée scientifiquement ?

Un médecin homéopathe peut-il être choisi comme médecin traitant ?

Pourquoi les traitements changent-ils tout le temps ?






Chapitre 24 - Dix idées reçues sur l’homéopathie


La menthe empêche l’homéopathie d’agir

Les médicaments doivent être pris à jeun

Il ne faut pas mélanger allopathie et homéopathie

Le type sensible est nécessaire pour prendre un médicament

Il existe des médicaments pour les hommes et d’autres pour les femmes

Quand on a trouvé un médicament, c’est pour la vie 

L’homéopathie, c’est la médecine par les plantes 

L’homéopathe a un chapeau pointu 

À l’étranger, c’est mieux

La fabrication artisanale est bien mieux que la fabrication industrielle






Chapitre 25 - Les dix huiles essentielles de la trousse d’urgence familiale


Dix agressions auxquelles répondre rapidement grâce aux dix HE de votre trousse de secours

Dix douleurs à soulager grâce aux dix HE de votre trousse de secours






Chapitre 26 - Les dix huiles essentielles pour le moral


HECT Romarin verbénone : pour rééquilibrer les émotions et retrouver la mémoire…

HECT Lavande vraie : pour trouver du réconfort…

Sauge sclarée : pour puiser la sagesse…

Camomille noble : pour se libérer de l’anxiété et de la frustration

Cyprès toujours vert ou Cyprès de Provence : pour trouver la force intérieure…

Petit grain bigarade : pour alléger les soucis et tourner la page des regrets…

Néroli : pour donner des ailes à sa sensibilité

Encens : pour cicatriser les plaies de l’âme…

Marjolaine : pour aller de l’avant en toute confiance

Rose : pour vous retrouver, vous…






Chapitre 27 - Les dix attitudes à adopter pour prévenir plutôt que guérir


Adoptez une alimentation « nature »

Adoptez la simplicité et la mesure

Place aux bons aliments !

Des moments « rock » dans la journée

Des rythmes « lents » pour se reposer

Le stress, une mauvaise fréquentation

Pour bien vivre, respirez !

Savoir être « zen »

Être en harmonie avec soi-même

Du plaisir, dans la vie !






Chapitre 28 - Les dix remèdes à toujours avoir chez soi


Le bicarbonate de soude : le produit phare des remèdes de grands-mères !

L’argile, un retour à la terre

Le citron, l’agrume incontournable

Le vinaigre, pour la santé et l’appartement

Le Rescue remedy, les gouttes en cas d’urgence

L’huile essentielle de lavande, le parfum de la sérénité

Les herbes aromatiques, des amies au quotidien


Le laurier-sauce

La menthe

Le persil

Le romarin

La sauge

Le thym

Le tilleul

La verveine






Le miel, un doux remède

La propolis, la santé des abeilles

Le chlorure de magnésium, le généraliste des produits naturels








Notes




 



Introduction
 
Pourquoi autant d’intérêt actuellement pour les pratiques naturelles et les médecines douces ? Probablement parce que nous constatons que la chimie envahit trop notre quotidien et souhaitons n’y avoir recours que lorsqu’elle est indispensable. Et puis, mieux vaut prévenir que guérir. D’où l’intérêt de suivre une alimentation naturelle et saine, de pratiquer une activité physique, de s’accorder des plages de repos et de sommeil ainsi que de maintenir un équilibre émotionnel. Bref, une hygiène de vie qui nous permet de garder ou de retrouver un état de bien-être.
 
 

 
Les médecines douces proposent une vraie alternative à la médecine traditionnelle dans les cas où le recours à des médicaments n’est pas inévitable ; elles permettent de soigner certains maux, de soulager en douceur et de participer au bien-être en général, sans obliger à une consommation excessive de médicaments. C’est pourquoi nous avons souhaité dédier ce livre à la santé au naturel, en évoquant tour à tour l’homéopathie, les huiles essentielles et les remèdes naturels qui existent autour de nous pour prendre soin de sa santé au quotidien : les plantes, les fleurs de Bach, les aliments… tout ce qui peut faire du bien dans le respect de soi, de la nature et de l’environnement.
 
 

 
L’homéopathie, discipline à laquelle nous consacrons la première partie de ce livre, a toujours fait débat. Elle est encensée par une part très importante de la population, mais fustigée, faute souvent d’une vraie connaissance, par des esprits qui se réclament d’un grand rationalisme, partant du principe (à tort) que l’homéopathie n’est pas rationnelle. Le but de la partie qui lui est consacrée est de faire le point sur toutes les facettes de cette grande méthode thérapeutique.
 
 

 
Les huiles essentielles, le deuxième grand thème de ce livre, séduisent par leurs fragrances puissantes, complexes et souvent intrigantes, et ceci, depuis toujours. Il existe un véritable engouement à leur égard dans des domaines aussi différents que ceux de la cosmétique, de l’agro-alimentaire, de la décoration d’intérieur, du bien-être et de la santé au naturel. Leurs vertus bienfaisantes sur l’état d’humeur comme sur des troubles passagers de santé sont multiples. C’est grâce à leur efficacité notoire que les huiles essentielles sont devenues les vedettes dans tous les domaines du bien-être.
 
 

 
Enfin, lorsque nous rencontrons des petits problèmes au quotidien, nous pouvons faire appel à des remèdes naturels de « grand-mère » qui peuvent nous apporter des réponses positives et efficaces. Qu’inscrit-on dans la catégorie « remèdes naturels » ? Tout simplement des plantes, des aliments, de l’argile, des fleurs de Bach, du bicarbonate de soude, du vinaigre, de l’ail, du chlorure de magnésium… On s’en sert depuis la nuit des temps sous forme de tisanes, de cataplasmes, de sirops, d’inhalations, de bains… Simples, faciles à utiliser et efficaces, ils sont souvent très utiles pour résoudre les petits problèmes sans avoir recours à des substances chimiques, qu’il faut en revanche réserver aux problèmes plus sévères.
 
 

 
Même si les remèdes naturels ne peuvent en aucun cas remplacer un avis médical ou un médicament prescrit par un médecin, ils sont souvent aptes à soulager un tas de petits problèmes ou à être complémentaires lorsque l’on suit un traitement. Et puis, dans la majorité des cas, les remèdes naturels et une bonne hygiène de vie peuvent avoir une action préventive.
 

À propos de ce livre
 
Le grand livre de la santé au naturel s’adresse à tous ceux qui aiment la nature et les méthodes douces, qui attachent une importance particulière à la prévention plutôt qu’aux traitements, et aux soins et qui pensent qu’on peut trouver dans les méthodes naturelles la solution à de nombreux problèmes.
 
 

 
Il est dans l’air du temps (et dans l’urgence du temps aussi) de veiller à l’équilibre vital de notre planète. Respecter la vie sous toutes ses formes, veiller à la biodiversité et au maintien de la qualité de l’environnement sont de plus en plus les préoccupations légitimes de tous. Il est logique de faire pour soi-même ce que l’on fait pour la planète. L’environnement intérieur est à l’image de l’environnement extérieur. La biodiversité de sa flore intestinale, si elle n’est pas agressée, voire anéantie par des médicaments aux effets secondaires digestifs, est vitale pour un confort de vie et un tonus de qualité.


 

Informations indispensables pour utiliser ce livre
 
Il est absolument indispensable de rappeler que les remèdes naturels décrits dans cet ouvrage ne remplacent en aucun cas l’avis d’un médecin ni un traitement médical prescrit. Les produits évoqués dans ce livre n’ont a priori pas de toxicité (sauf lorsque cela est précisé, comme dans le cas des huiles essentielles), mais il se peut que certains d’entre eux aient un effet sur certains médicaments. Il est donc fortement conseillé de demander l’avis à son médecin traitant avant d’en faire usage, même pour de courtes périodes ou à de faibles doses, lorsque le moindre doute surgit.
 
 

 
De plus, les remèdes naturels doivent montrer leur efficacité rapidement.
 
 

 
Lorsque les symptômes persistent, il faut impérativement consulter un médecin.


 

Comment ce livre est organisé
 
Cette bible de la santé au naturel est divisée en quatre grandes parties, la première concerne l’homéopathie, la seconde livre les secrets des huiles essentielles et la troisième se concentre sur les remèdes naturels au quotidien. La dernière partie, la partie des Dix, est une étape incontournable de la collection « pour les Nuls » et revient sur des informations essentielles développées en dix points : avec, entre autres, les dix remèdes à toujours avoir chez soi, les dix médicaments homéopathiques dont on ne peut se passer, etc.
 

Première partie : L’homéopathie
 
Si vous voulez découvrir les grands principes de l’homéopathie, cette partie est faite pour vous. Elle vous présentera la loi de similitude et vous expliquera pourquoi il est parfois compliqué de choisir un médicament, et également pourquoi les médicaments sont si dilués.
 
 

 
Cette partie s’intéressera ensuite aux grands terrains de l’homéopathie, et traitera successivement des grandes étapes de la vie, permettent aisément d’aller directement au problème qui nous intéresse. De l’acné au zona, des problèmes de santé spécifiquement liés à la femme, à ceux de l’enfance et de l’adolescence, toutes les solutions sont exposées. Pratique à consulter au quotidien, cette partie intègre aussi un guide par maladie. Celui-ci peut permettre de prendre en charge de petits maux mais aussi aider à préparer sa consultation ou, mieux encore, à comprendre le traitement prescrit. Enfin, vous trouverez un dictionnaire des principaux médicaments homéopathiques.


 

Deuxième partie : Les huiles essentielles
 
La lecture de cette partie s’impose à qui veut identifier les huiles essentielles de qualité, et les distinguer des produits falsifiés, de piètre qualité et franchement dangereux. Vous apprendrez également comment déchiffrer, en un coup d’œil, l’étiquette d’un flacon d’huile essentielle pour en déterminer la valeur.
 
 

 
Cette partie contient également des conseils indispensables qui détaillent l’utilisation des huiles essentielles ! Toutes les voies d’administration ainsi que les précautions d’usage y sont décrites. C’est incontournable.
 
 

 
Vous trouverez enfin des conseils précis concernant l’utilisation des huiles essentielles pour améliorer votre quotidien, notamment à la maison. Un certain nombre de situations où les huiles essentielles vous seraient de grande utilité sont évoquées.
 
 

 
A la fin de cette partie, une monographie de 50 huiles essentielles vous est proposée.


 

Troisième partie : Les remèdes naturels au quotidien
 
Mieux vaut prévenir que guérir ! Comment ne pas être d’accord avec ce slogan ? C’est pour cette raison qu’il est indispensable de puiser, autant que possible, dans les ressources naturelles pour prévenir les maladies. Dans cette partie, vous trouverez tous les conseils pour adopter une bonne hygiène de vie afin de vivre en bonne santé et de vous défendre des différentes agressions.
 
 

 
De l’ail jusqu’au vinaigre, en passant par le bicarbonate de soude, les fleurs de Bach, l’eau, le chou, les épices, l’argile, le citron et bien d’autres choses encore, vous découvrirez dans cette partie les différents remèdes naturels dont vous pourrez vous servir. Classés par ordre alphabétique, les produits naturels dévoileront tous leurs secrets afin que vous sachiez les utiliser en toute confiance au quotidien. Les uns après les autres, ils vous raconteront leur histoire, vous feront connaître leurs différentes propriétés et leurs actions pour votre plus grand bien-être. Vous saurez également comment les conserver, où les acheter et les précautions à prendre lors de leur usage.
 
 

 
Cette partie vous indique aussi comment employer les remèdes naturels et retrouver les gestes ancestraux de nos grands-mères. Il reste toujours entendu que nous mettons ici en évidence des pratiques issues de la tradition populaire, capables de venir à bout d’un grand nombre de problèmes. Cependant, aucun de ces remèdes, nous ne le répéterons jamais assez, ne pourra remplacer un avis médical ou un traitement prescrit par un médecin.




 

Quatrième partie : La partie des Dix
 
Voici les informations essentielles à ne pas oublier et à consulter facilement concernant les médecines douces et les remèdes naturels. Parmi elles, les dix médicaments homéopathiques essentiels, les dix remèdes à avoir toujours chez soi et les dix huiles essentielles de la trousse d’urgence.


 

Les conventions utilisées dans ce livre
 
Dans la partie consacrée aux huiles essentielles, certaines abréviations qui font partie du jargon de l’aromathérapie française. Voici la liste de ces abréviations :
 
 

 
HE = huile essentielle
 
 

 
HECT = huile essentielle chémotypée
 
 

 
HEBBD = huile essentielle botaniquement et biochimiquement déterminée
 
 

 
HV = huile végétale
 
 

 
HA = hydrolat


 

Les icônes utilisées dans ce livre
 
Tout au long de cet ouvrage, vous trouverez des guides qui sont là pour vous aider. Ils prendront différentes formes suivant leur fonction précise. Les voici :
 
[image: Illustration]Cette icône sera votre bon ami qui partage avec vous ses astuces.
 
[image: Illustration]Ici, vous rencontrerez le bon professeur qui sait établir des liens pour élever la compréhension de ses élèves.
 
[image: Illustration]Voici le garde-fou qui vous mettra en garde, vous empêchera d’agir en dilettante et de commettre des erreurs !
 
[image: Illustration]Cette icône indique les infos techniques importantes.
 
[image: Illustration]Cette icône attirera votre attention sur les bonnes pratiques en matière d’aromathérapie.
 
[image: Illustration]Vous lirez ici l’explication d’un terme technique ou la traduction d’un mot que l’on emploie normalement en anglais dans le texte, comme ce sera le cas pour les fleurs de Bach, par exemple.
 
[image: Illustration]Cet ouvrage, qui se veut une encyclopédie vivante du savoir, est jalonné de témoignages, d’anecdotes et de mises en situation repérés par cette icône. Ces exemples concrets d’expériences homéopathiques permettent de mieux comprendre la place et l’apport de la discipline dans la vie de tous les jours et pour tous les membres de la famille.
 
[image: Illustration]Vous trouverez, accolés à cette icône, des conseils ou des solutions pratiques pour faciliter l’utilisation de tel ou tel remède. Sans compter des astuces à partager avec vos proches !
 
[image: Illustration]Cette icône vous permettra de découvrir des remèdes peut-être un peu surprenants dont l’usage se perd dans la nuit des temps, ainsi que les petites histoires, les anecdotes, les légendes auxquelles ont donné lieu les produits de la nature.
 
 

 
Bonne lecture !




 



Première partie
 
L’homéopathie
 
Daniel Scimeca
 
[image: Illustration]

 
Dans cette partie…
 
 

 
 

 
Vous trouverez ici de quoi comprendre les grandes lignes de l’homéopathie. Dilution, dynamisation, similitude, notion de globalité sont des éléments de la doctrine, qui vous seront explicités, ainsi que les secrets de fabrication de ces mystérieux granules, doses et gouttes. Comment sont conçus les médicaments homéopathiques et comment se prennent-ils ?
 
 

 
Mais vous trouverez aussi des informations pratiques sur la place de l’homéopathie dans le parcours de soins, les remboursements qui y sont liés...
 
 

 
Ensuite, un guide familial des maladies, traitant des grandes étapes de la vie, et notamment de l’aide que peut apporter l’homéopathie aux enfants, aux problèmes spécifiques de la femme, proposera une approche plus personnalisée.
 
 

 
Un dictionnaire des médicaments conclut cette partie.
 





Chapitre 1
 
L’homéopathie en bref
 
 

 

Dans ce chapitre : 


 
	
[image: Illustration] L’homéopathie, effet placebo ou médecine douce ?
 
	
[image: Illustration] Dilution, dynamisation et similitude : comprendre des grands principes de l’homéopathie
 
	
[image: Illustration] Quels sont les médicaments homéopathiques et comment sont-ils fabriqués ?




 
 

 
Si tout le monde a entendu parler de l’homéopathie, il n’est pas toujours évident de bien la situer au sein des médecines dites douces et d’en cerner les grands principes.
 
 

 
Lorsque l’on parle de l’homéopathie dans les médias, c’est soit pour en dire le plus grand bien, soit pour déclarer que c’est inefficace et que cela repose sur un effet placebo (si ça marche, c’est parce que « c’est psychologique »).
 
 

 
L’homéopathie est donc une discipline qui fait débat et qui déchaîne parfois les passions, dans les deux camps. Entre les « contre », qui ne voient dans les médicaments homéopathiques que des grains de sucre sans intérêt, et les « pour », qui insistent sur le caractère inoffensif de l’homéopathie, sans effets secondaires, sur son action en profondeur et non en surface, les échanges sont très souvent houleux sur les plateaux de télévision et dans les colonnes des magazines.
 

Une médecine « douce » pas comme les autres
 
L’homéopathie repose sur un principe fondamental qui bouscule un peu la manière de voir la médecine, mais aussi la pharmacologie (l’action des substances chimiques ou naturelles sur le corps) et même la physique et la chimie en faisant appel à des propriétés de la matière que l’on connaît encore très peu.
 
 

 
L’acupuncture n’a pas tardé à bénéficier de la reconnaissance, même timide, du corps médical et de l’Organisation mondiale de la santé (OMS) : il y a une aiguille, bien réelle, qui pique et qui stimule un point. La phytothérapie, médecine par les plantes, est elle aussi tout à fait reconnue car elle utilise des extraits de plantes dont on peut prouver l’efficacité.
 

Végétal mais aussi animal et minéral
 
[image: Illustration]L’homéopathie est souvent confondue avec la médecine par les plantes, à tort car seulement 80 % des produits homéopathiques sont obtenus à partir de plantes. Les 20 % restants proviennent de substances minérales, chimiques (l’arsenic ou le soufre, par exemple) ou de produits d’origine animale (le venin d’abeille, l’encre de seiche).


 

Le principe de base de l’homéopathie
 
[image: Illustration]Ce qui peut rendre malade à forte dose peut guérir à faible dose. La loi de similitude au fondement de l’homéopathie implique de rechercher, entre poison (forte dose) et médicament (faible dose), à quel poison on a affaire lorsqu’on est malade, pour pouvoir se guérir.
 
 

 
Cette loi de similitude fut établie en 1796 par le fondateur de l’homéopathie, un médecin allemand : Samuel Hahnemann.




 

Ce qui rend malade peut guérir, la loi de similitude
 
C’est en traduisant un ouvrage médical d’un médecin célèbre de l’époque (Cullen) que Samuel Hahnemann remarque que le quinquina, très utilisé alors, était parfois capable de soigner certaines fièvres et d’autres fois de les provoquer.
 
 

 
Il s’étonne et note en marge de sa traduction que, selon la dose, certaines substances peuvent provoquer ou supprimer les fièvres.
 
 

 
Cette petite note constitue l’acte de naissance de l’homéopathie, au moins dans la tête de Hahnemann.
 

Le quinquina encore actif
 
L’écorce de quinquina n’est plus employée comme telle, mais la plupart d’entre nous absorbons des dérivés du quinquina lorsque nous voyageons en zone infestée par le paludisme. La chloroquine (Nivaquine®) et la méfloquine (Lariam®) sont des médicaments dérivés de la quinine extraite du quinquina.
 
 

 
Nous absorbons aussi de la quinine mais à faible dose dans un certain nombre de boissons, dont les sodas « tonic ».


 

Un énoncé simple mais tout un programme !
 
[image: Illustration]Toute substance capable de provoquer des symptômes chez un sujet sain est capable de soigner les mêmes symptômes chez un sujet malade.
 
 

 
Cette substance peut être une plante ou n’importe quel autre produit qui est à même de provoquer des symptômes chez quelqu’un en bonne santé. Chaque substance va donner lieu à un véritable tableau de symptômes assez caractéristiques. Si nous rencontrons chez un malade le même tableau, alors cette substance peut aussi le guérir.
 

L’exemple de l’ipeca
 
Si la racine d’ipeca (une plante vomitive) provoque des vomissements brusques par spasmes de l’estomac, puis une diarrhée violente, cette même racine d’ipeca est capable de combattre les vomissements et la diarrhée chez celui qui en est atteint pour une autre cause.
 
 

 
Pour cela, il faut que l’ipeca puisse soigner sans intoxiquer à son tour. Elle sera donc diluée afin de dispenser son effet thérapeutique sans effet toxique.
 
 

 
Le sirop d’ipeca a longtemps trôné au sein des centres antipoison et était même bien connu des mamans il y a quelques dizaines d’années. Lorsqu’un enfant, le plus souvent, ou un adulte avait ingéré une substance toxique, on savait le faire vomir en lui faisant boire une simple cuillerée à café de ce sirop. Efficacité garantie en quelques minutes. De nos jours, on ne fait plus vomir (car le produit toxique risque de brûler deux fois l’œsophage au lieu d’une) et, si nécessaire, on procède au lavage de l’estomac avec une sonde gastrique.






 

La dilution et la dynamisation
 
[image: Illustration]Similitude, dilution, dynamisation sont les trois mots clés de l’homéopathie.
 
 

 
Pour qu’une substance végétale, animale ou minérale puisse vous soigner, il faut : 


 
	
[image: Illustration] qu’elle « ressemble » à vos symptômes ;
 
	
[image: Illustration] qu’elle soit diluée afin de ne pas être toxique mais uniquement bénéfique ;
 
	
[image: Illustration] que chacune des nombreuses dilutions fasse l’objet d’une dynamisation (secousse du tube un grand nombre de fois).



 
La dilution est la conséquence directe de la loi de similitude. Il faut soigner, mais sans être toxique, donc il est nécessaire d’administrer au malade la plus petite dose possible. Cependant, la découverte de la nécessité de dynamiser est liée au hasard. Au temps de Hahnemann, il n’y avait pas d’agitateur électrique comme dans nos laboratoires modernes. Il n’y avait pas non plus d’imagerie en fluorescence ou autres techniques permettant d’évaluer si une solution est bien mélangée. C’est donc un peu à l’aveugle qu’Hahnemann et les premiers homéopathes ont secoué leur tube de dilution « un grand nombre de fois » et de façon vigoureuse. Ils ont pu constater ensuite, étant donné l’efficacité des traitements, combien cette dynamisation était nécessaire et n’était pas une simple façon de mélanger mais bien plus : une condition incontournable pour obtenir un médicament actif.
 

Les esprits cartésiens résistent
 
La loi de similitude a eu beaucoup de mal à être comprise à l’époque de Samuel Hahnemann, mais la pharmacologie moderne désigne aujourd’hui cette variation d’effet en fonction de la dose, l’effet hormesis et la loi de similitude fait son chemin dans les esprits.
 
 

 
La dilution-dynamisation, en revanche, malgré de nombreux travaux et le soutien de grands noms de la recherche, continue de bloquer des esprits très cartésiens. Comment une substance si diluée peut-elle agir ? En quoi le fait de secouer le tube de dilution peut-il donner à l’eau cette fameuse mémoire et assurer l’efficacité du mélange ?
 
 

 
Les idées neuves sont souvent difficilement acceptées, toujours coupables d’être en avance sur leur temps. En 1796, Hahnemann avait deux siècles d’avance, car c’est seulement aujourd’hui que les preuves s’imposent de plus en plus et que les esprits les plus brillants s’intéressent à cette « médecine du semblable ».




 

CH et K, comprendre les médicaments
 

La fabrication du médicament
 
Elle passe par trois phases essentielles : la préparation de la souche, la dilution-dynamisation et l’imprégnation.
 
[image: Illustration]Nous appelons « souche » la substance de départ qui est capable de provoquer des symptômes chez un sujet sain et qui peut, une fois diluée-dynamisée, guérir les mêmes symptômes. Ce peut être une plante, une substance minérale ou un extrait animal. Les trois règnes de la nature peuvent donc servir de base à la fabrication d’un médicament.


 

La préparation des souches
 
Elle sera différente selon son origine, végétale, animale ou minérale.
 
 
	
[image: Illustration] Souche végétale : c’est le cas le plus fréquent, les plantes nécessitent un traitement particulier afin de pouvoir développer tout leur potentiel. Elles sont d’abord hachées, plus ou moins menu selon la plante, si elle est sèche ou non, ligneuse ou dure, et en fonction de sa fragilité.
 La plante est alors mise à macérer dans de l’alcool à 95° de haute qualité. Cette macération, variable d’une plante à l’autre, dure en moyenne une quinzaine de jours. Ce macérat (on appelle ainsi le résultat obtenu) est ensuite compressé et filtré pour extraire le maximum de ce jus alcoolique de plante qui est appelé « teinture mère ».





 
[image: Illustration]Ce terme de teinture mère signifie que la teinture (vieux vocable de la pharmacopée encore valable en phytothérapie) va servir de mère (de base) à toutes les dilutions ultérieures.
 
 
	
[image: Illustration] Souche animale : il pourra s’agir selon les cas de l’animal tout entier (comme l’abeille qui donne le médicament apis mellifica) ou d’un extrait (la coquille d’huître pour le médicament calcarea carbonica ; l’encre de seiche pour le médicament sepia, ou encore le venin de serpents comme la vipère pour le médicament vipera ou le serpent lachesis pour le serpent lachesis). Ce produit de départ est mis à macérer dans l’alcool de la même manière que les plantes.
 
	
[image: Illustration] Souche minérale : la caractéristique des substances minérales est qu’elles sont souvent dures et la plupart du temps insolubles dans l’eau.



 
[image: Illustration]Dans tous les cas, la matière minérale doit être réduite en poudre. Pour les produits chimiques comme l’arsenic ou le sulfate de cuivre, c’est simple, puisqu’il s’agit déjà d’une poudre. Pour les roches comme le quartz, la première opération consiste à les piler et à les réduire en une poudre fine.
 
 

 
La deuxième étape dépend de la nature soluble ou non de la poudre obtenue. Le chlorure de sodium du sel de mer (qui donnera le médicament natrum muriaticum) est bien évidemment soluble dans l’eau. On pourra donc amorcer les dilutions directement avec la poudre de départ. Dans le cas du quartz ou d’autres minéraux insolubles dans l’eau, on va effectuer les premières dilutions en les mélangeant avec une autre poudre… de lactose.
 
 

 
L’action poudre contre poudre, mélangée au mortier constitue à la fois une dilution et une dynamisation par le frottement incessant des particules de poudre l’une contre l’autre. Cela se fait durant plusieurs heures ! Au bout de quelques dilutions (en général la troisième dilution au centième), la roche d’origine est suffisamment diluée pour que l’on puisse passer à des dilutions liquides.
 

Les bonnes pratiques de fabrication
 
Toute cette préparation fait un peu « recette de cuisine » et on imagine que l’on pourrait s’y prêter sur le plan de travail de sa propre cuisine, avec quelques tubes et de l’eau minérale. Mais la préparation des médicaments homéopathiques obéit à un cahier des charges des bonnes pratiques de fabrication pharmaceutique assez draconien. Les laboratoires se livrent à toutes ces manipulations en atmosphère contrôlée et avec la tenue (charlotte sur la tête, surchaussons jetables aux pieds, masque chirurgical) qui convient à ce type d’opération. Vous ne voudriez pas vous retrouver avec un tube de granules contenant la poussière du labo diluée-dynamisée ou encore les postillons de la manipulatrice enrhumée ?




 

La fameuse dilution-dynamisation
 
[image: Illustration]Quelle que soit l’origine, minérale, végétale ou animale, de la substance de base (la souche) on se retrouve toujours à moment ou à un autre avec une solution liquide. Il s’agit de la teinture mère pour les plantes, de la dilution liquide des minéraux ou de la teinture animale de venin, d’animal ou d’extrait.
 
 

 
C’est à partir de ce liquide que les dilutions-dynamisations vont être réalisées et c’est là que toute l’homéopathie commence !
 
 

 
Il existe deux grandes méthodes pour diluer et dynamiser : la méthode hahnemannienne qui fut celle du fondateur lui-même et qui est prépondérante dans nos pays et particulièrement en France, et la méthode korsakovienne, qui est moins utilisée mais qui présente un intérêt dans certains cas.
 
[image: Illustration]C’est ainsi que, sur les emballages de tous les médicaments homéopathiques, vous verrez toujours un chiffre suivi des lettres CH ou DH lorsqu’il s’agit de dilution hahnemannienne et de la lettre K lorsqu’il s’agit d’une dilution korsakovienne.
 
 

 
La méthode hahnemannienne
 
C’est la plus courante mais celle qui consomme le plus de vaisselle ! Entendez par là qu’à chaque étape de dilution-dynamisation, il conviendra de prendre un tube parfaitement propre (au sens exigeant des laboratoires).
 

Figure 1-1 : La méthode hahnemannienne.

 
[image: Illustration]


 
[image: Illustration]Prenez une goutte de votre teinture mère (TM) et mettez-la dans un tube propre en y ajoutant 99 gouttes d’eau ou d’alcool. Vous obtenez donc une dilution au centième. Agitez ce tube un grand nombre de fois, supérieur à cent fois, de manière assez brusque, en cognant le liquide contre les parois du tube, et vous obtenez votre première dilution au sens vraiment homéopathique du terme (puisque dynamisée). C’est la 1CH.
 
 

 
Refaites la même manipulation en prélevant une goutte de cette « 1CH » et diluez-dynamisez avec 99 gouttes de solvant dans un autre tube et vous obtenez la 2CH.
 
 

 
En répétant cette opération, vous obtenez ainsi la 3CH, 4CH, etc.
 
 

 
En France, les dilutions homéopathiques vont jusqu’à la 30CH incluse, mais dans certains pays, les dilutions peuvent aller plus loin.
 
 

 
La dilution peut aussi se faire au dixième et non pas au centième. À chaque dilution, 1 goutte sera mélangée et dynamisée avec 9 gouttes de solvant. On obtiendra au fur et à mesure la 1DH, 2DH, 3DH, etc.
 

Décimales et centésimales, pourquoi deux méthodes ?
 
La dilution décimale est moins utilisée en France alors qu’elle est prépondérante en Allemagne par exemple. Les adeptes des dilutions décimales disent (à juste titre) qu’à dilution égale, le produit final sera davantage dynamisé. En effet, si 4CH et 8DH correspondent à la même dilution en masse (10 à la puissance – 8 pour les matheux, c’est-à-dire 8 chiffres après la virgule !), il n’y a que quatre dynamisations pour la 4CH alors qu’il y a bien huit dynamisations pour la 8DH.
 
 

 
En pratique, cela n’a pas beaucoup d’importance pour les dilutions hautes au-delà de 5CH. Pour les dilutions de 1CH à 4CH, être en décimale revêt davantage d’intérêt, car le produit sera vraiment davantage dynamisé. Ces dilutions décimales sont surtout utilisées pour le drainage, comme nous le verrons plus loin (chapitre 4).


 
La méthode korsakovienne
 
Le général Korsakov participa à la campagne de Russie (pas du côté napoléonien comme son nom l’indique bien), mais il nous a surtout laissé une méthode de dilution très originale et très utile. Au départ, il s’agissait pour lui de faire plus facilement les dilutions sur les champs de bataille pour soigner les troupes et il proposa de diluer toujours avec le même flacon, en en vidant le contenu et en considérant que le peu qui restait collé à la paroi (au laboratoire, on dira « adsorbé ») formait à peu près une goutte.
 
 

 
Ainsi, on obtiendra au fur et à mesure la 1K, 2K, 3K, etc. jusqu’à des dilutions pouvant aller, en France, à 100 000K, mais bien plus loin dans d’autres pays.
 
 

 
Hahnemann lui-même approuva cette méthode. Celle-ci, mise en œuvre au départ pour des raisons de pratique et de logistique, est devenue une manière très différente d’envisager la dilution.

[image: Illustration] 

Les « K » sont plus « komplexes » que prévu
 
Le fait de ne pas changer de tube fait qu’à la dilution suivante, on ne peut jamais considérer que le mélange a été parfaitement homogénéisé. Il faudrait, en théorie, un nombre de secousses infini pour affirmer que le mélange est homogène. La conséquence est qu’à chaque étape, il reste toujours une trace, même infime, des dilutions précédentes collées sur les parois. Ainsi, une 6K contient aussi, à l’état de traces infinitésimales, un peu de la 5K, de la 4K, etc. et même la teinture mère de départ. Les dilutions korsakoviennes sont donc dites « à large spectre » car elles contiennent en même temps les dilutions les plus hautes (jusqu’à 100 000K) et les plus basses dans le même médicament. Comme nous le verrons, les dilutions basses sont drainantes, nettoyantes et les dilutions hautes font plutôt réagir le corps et le psychisme. Les dilutions korsakoviennes sont donc des médicaments d’action très globale utilisées pour débloquer certaines situations dans des organismes « verrouillés ».




 

Après la dilution, l’imprégnation
 
Le médicament final peut être la dilution liquide qui sera prise sous forme de gouttes. Mais dans l’immense éventail des différentes formes des médicaments homéopathiques (on dit « formes galéniques » par référence au grand Galien de l’Antiquité), ce sont les granules et les doses qui sont les plus connus du grand public.
 

Figure 1-2 : Les formes des médicaments homéopathiques.

 
[image: Illustration]


 
[image: Illustration]Pour passer du liquide au granule, il va falloir imprégner des granules vierges de lactose avec le liquide de la dilution homéopathique. La méthode la plus simple consiste à mettre une ou deux gouttes de la dilution dans une boîte de Pétri (ces boîtes rondes et plates en verre très utilisées dans les laboratoires) et à y ajouter une bonne quantité de granules. On remue plusieurs fois et tous les granules de lactose se retrouvent imprégnés. Il ne reste plus qu’à les conditionner en tubes.
 
 

 
C’est la même chose pour les petites doses qui contiennent des globules, sauf que les globules sont de taille beaucoup plus petite que les granules.
 

Une expérience inratable !
 
On peut toujours douter que chaque granule ait reçu sa petite proportion de dilution liquide. Pour en être sûr, il suffit d’une expérience très simple avec du bleu de méthylène ou même de l’éosine. On met une goutte de bleu ou d’éosine rouge dans la boîte, on verse les granules et on remue de façon un peu circulaire trois fois. C’est spectaculaire : aucun granule n’a échappé à cette coloration expresse !
 
 

 
À l’origine, on pouvait douter que tous les granules soient imprégnés ; c’est ce qui explique la prise traditionnelle de trois granules. Les anciens se disaient qu’un granule avait pu échapper à l’imprégnation, que deux, c’était moins probable et trois quasiment impossible.


 
Les nouvelles techniques d’imprégnation
 
 

 
Dans les laboratoires modernes, d’autres modes d’imprégnation existent. Mise au point par un laboratoire français, la triple imprégnation permet une imprégnation au cœur du granule et non plus seulement en surface.
 
[image: Illustration]Le granule, fabriqué traditionnellement avec une poudre de lactose, dans une turbine à chaud à la manière des dragées de mariage, était très dur et très imperméable. Les nouvelles techniques de fabrication permettent d’obtenir des granules moins durs présentant de multiples microfissures. Lorsque la dilution homéopathique imprègne le granule, celle-ci suit les fissures et pénètre tout le corps du granule.




 

Des précautions et des idées reçues : les doigts et la menthe
 
[image: Illustration]Un médicament homéopathique est quelque chose de très élaboré et de très subtil. Il convient de prendre quelques précautions pour une efficacité optimale et de mettre à bas quelques idées reçues.
 
 
	
[image: Illustration] Toucher les granules avec les doigts n’est pas très logique, puisque, s’ils sont imprégnés à cœur, il ne faut pas oublier que les granules sont préparés vierges et que la substance est ajoutée par imprégnation ensuite. On les prendra donc dans une bouche propre et exempte de tout aliment pour que la muqueuse de la bouche reçoive l’information le mieux possible.
 
	
[image: Illustration] Ingérer du menthol resserre les capillaires de la bouche (effet vasoconstricteur), c’est la raison pour laquelle on ressent une sensation de froid avec la menthe. Il n’est donc pas logique de prendre des granules alors que l’on vient d’absorber de la menthe et que l’on en a la saveur en bouche. Cela revient à inviter quelqu’un chez soi et à lui claquer la porte au nez au moment où il arrive.
 En revanche, il est faux de dire que la menthe est un antidote. On pourra allègrement consommer un taboulé ou un thé à la menthe à midi en ayant pris ses granules le matin ou une heure avant.









 



Chapitre 2
 
Les grands terrains de l’homéopathie
 
 

 

Dans ce chapitre : 


 
	
[image: Illustration] Apprenez à détecter les grands terrains psychologiques pour mieux traiter les maux
 
	
[image: Illustration] Êtes-vous plutôt psorique allergique, sycotique infiltré, luétique autodestructeur ou tuberculinique épuisé ?
 
	
[image: Illustration] Quels sont ceux de votre entourage ?




 
 

 

Soigner le terrain au-delà des symptômes
 
L’homéopathie est connue pour son innocuité, mais aussi et peut-être surtout pour son efficacité « en profondeur » là où la médecine classique échoue, c’est-à-dire dans le domaine des maladies chroniques ou récidivantes.
 
 

 
Il n’y a pas mieux qu’une pommade à la cortisone pour faire s’effacer un eczéma et pas mieux qu’un antibiotique pour guérir une angine. C’est rapide, efficace, sans bavure, à condition de ne pas subir un effet secondaire malencontreux.
 
 

 
Oui, mais voilà, l’eczéma réapparaît après quelques jours, l’angine (ou une autre infection comme une bronchite ou une sinusite) refait son apparition un mois plus tard.
 
 

 
On sent bien que la médecine classique traite avec rapidité et efficacité mais que quelque chose lui échappe. Une dimension invisible du mal a perduré et ne demande que l’arrêt du traitement pour revenir.
 

Le terrain : une maladie chronique invisible
 
Cette maladie invisible qui ne fait que s’apaiser et rentrer sa tête à l’image de la tortue effrayée correspond à ce qu’intuitivement chacun appelle le terrain. Ce terrain personnel fait que l’on revit toujours les mêmes maladies à intervalles plus ou moins réguliers ou des maladies appartenant au même registre.
 
 

 
Ce fil rouge du terrain est connu en médecine classique mais assez peu exploité.
 
[image: Illustration]On parle du terrain allergique souvent familial, on parle aussi du terrain vasculaire dans les familles à cholestérol ou à diabète, mais la médecine classique s’intéresse globalement peu au terrain.
 
 

 
Elle préfère pour l’instant se tourner vers la génétique, ce qui est loin d’expliquer tout. En effet, le terrain est un mélange. La génétique se mêle aux aléas de l’environnement et du mode de vie, de même qu’à cette partie toute personnelle de chacun qui le rend unique, psychique, émotionnel, voire spirituel.

[image: Illustration] 

La deuxième intuition géniale de Samuel Hahnemann
 
Le fondateur du principe homéopathique a développé la notion de terrain, le baptisant du vieux nom un peu poussiéreux aujourd’hui mais encore très employé de « diathèse », par un deuxième trait de génie après la découverte de la loi de similitude. Chaque fois qu’ils avaient recours à cette nouvelle médecine découverte grâce à l’emploi des substances diluées qui « ressemblent » au malade, les patients semblaient guéris. Mais ils rechutaient immanquablement et revenaient consulter pour la même chose ou presque. Hahnemann aurait pu se contenter de represcrire et de multiplier ses actes, ce qui aurait probablement arrangé sa fortune personnelle mais nous aurait laissés orphelins d’une découverte d’importance.
 
 

 
Il se dit alors que, si le malade rechute, c’est qu’une maladie invisible et non soignée est restée dans l’ombre et qu’elle a ressurgi après l’action du traitement.
 
 

 
La notion de diathèse, de terrain homéopathique est née. Il ne reste qu’à connaître le terrain du patient et les médicaments qui permettront d’en venir à bout.



[image: Illustration] 

L’histoire de Kevin
 
Le petit Kevin a eu de l’eczéma dès l’âge de cinq mois, peu de temps après que sa maman a cessé de l’allaiter pour reprendre son travail. L’eczéma se localisait alors au front, aux joues et aux fesses. Un dermatologue, spécialiste de la peau, a soigné la peau, et ce impeccablement, car les applications de corticoïdes qu’il a prescrites ont eu raison en quelques semaines de cet eczéma. Malheureusement, Kevin s’est alors mis, saison et collectivité obligent, à faire des rhino-pharyngites et des otites, puis des bronchiolites. C’est à ce moment-là que l’homéopathie est entrée dans sa vie et l’a progressivement sorti d’affaire.
 
 

 
Elle aurait pu le faire plus tôt et repérer un conflit de séparation d’avec sa mère venant activer un terrain allergique familial. Le traitement homéopathique aurait également pu lui faire mieux tolérer ce passage au lait de vache maternisé. Mais elle aurait pu aussi le faire plus tard et l’histoire de Kevin aurait pu ressembler à de nombreuses autres, où, après l’eczéma et les infections respiratoires, viennent l’asthme, puis les migraines de l’adolescence, les troubles digestifs et la colite de l’adulte, des récidives de l’eczéma de l’enfant sous forme de psoriasis, d’urticaire ou de dermite séborrhéique. L’arthrose galopante et les rhumatismes douloureux survenant par crises auraient pu conclure le cycle implacable de ce terrain particulier qu’en homéopathie, nous appelons la psore.
 
 

 
Depuis le départ, c’est la même maladie chronique qui ne fait que déployer ses ailes et se sentir chez elle.




 

L’homéopathie soigne le terrain
 
Reconnaître qu’un terrain existe n’est pas très utile si nous n’avons pas le moyen de soigner cette maladie chronique invisible. Certains médicaments homéopathiques ont ce pouvoir d’être en similitude avec un tableau large et de constituer un médicament de terrain (médicament diathésique).
 
 

 
C’est la raison pour laquelle, très souvent, des personnes viennent frapper à la porte du médecin homéopathe pour des maladies qui les empoisonnent par leur répétition, leur côté chronique et leur allure incurable.


 

Des motifs de consultation variés
 
Parmi les motifs qui amènent les gens à suivre un traitement homéopathique de fond, on peut distinguer les autoroutes et les routes secondaires.
 
 

 
Les autoroutes
 
Parmi ces motifs « autoroutes », c’est-à-dire directs, se trouve celui de défenses immunitaires insuffisantes. Les infections respiratoires sont au premier plan et ce sont surtout les enfants qui sont amenés par leurs parents pour les otites, rhino-pharyngites, bronchiolites qui n’en finissent pas. Les enfants semblent parfois être nourris aux antibiotiques et les parents, même les moins portés à priori sur l’homéopathie, finissent par se remettre en question et se dire qu’autre chose doit être possible.
 
 

 
Mais les cystites et infections gynécologiques à répétition chez les femmes adultes sont aussi fréquemment un motif de consultation. Chez les adultes, les sinusites chroniques, les poussées d’herpès font également partie des grandes autoroutes.
 
 

 
On trouve également dans cette catégorie le domaine de l’allergie, vaste et pouvant toucher tous les appareils. L’eczéma, l’urticaire mais aussi l’asthme et le rhume des foins, de même que les conjonctivites à répétition ou les allergies alimentaires sont des motifs fréquents.
 
 

 
Enfin, le domaine du nerveux et du psychique. Ce domaine général de la « dystonie » est très mal pris en compte par la médecine classique qui ne répond souvent qu’avec des traitements trop lourds et mal adaptés à ces dysfonctionnements où le corps et la psyché sont un peu fâchés sans être brouillés de manière irréversible.
 
 

 
Ce sera toute la série des gastrites, colites en tout genre, dont les examens complémentaires nécessaires ont montré le caractère « fonctionnel » (donc nerveux). Ce seront aussi les insomnies, les maladies liées au stress, la spasmophilie, la fibromyalgie, les anxiétés, les dépressions et les attaques de panique. Les antidépresseurs et les tranquillisants ont leur intérêt et leur place, mais ils sont trop et mal consommés dans nos pays, particulièrement en France.

[image: Illustration] 

Rien n’est jamais totalement nerveux ni totalement physique
 
La distinction entre physique et nerveux n’a pas beaucoup de raisons d’être dès lors que l’on s’intéresse au terrain. Depuis Freud et la découverte de notre inconscient, nous avons tendance à tout mettre sur le dos du fameux « psychosomatique ». La colite avec spasme et diarrhée, par exemple, serait uniquement liée à l’angoisse inconsciente. Mais alors, pourquoi beaucoup d’anxieux n’ont-ils pas mal au ventre ?
 
 

 
Au XIXe et au début du XXe siècle, l’époque hygiéniste mettait au contraire tout sur le dos d’explications physiques plus ou moins farfelues. On était déprimé à cause d’une surcharge sur le foie ou d’un manque de calcium.
 
 

 
Ces deux points de vue semblent bien erronés car excessifs. La vérité, comme toujours, se cache au milieu. Le psychosomatique existe mais le somato-psychique (influence du corps sur le psychisme) existe aussi. Dans l’exemple de la colite, le rééquilibrage de la flore avec de bons probiotiques ramène la sérénité dans la tête. Le cerveau émotionnel du ventre gouvernerait le cerveau rationnel de la tête autant que l’inverse !






 

Le psorique allergique
 
[image: Illustration]La psore est caractérisée par deux mots clés que sont l’alternance et la périodicité des symptômes. Or, ces deux clés sont celles de tout processus vivant qui sans cesse s’adapte (alternance) et pulse (périodicité).
 
 

 
C’est pourquoi certains auteurs homéopathes ont considéré que cela n’était pas une diathèse, mais la vie elle-même. En réalité, nous pourrions appeler « psore » ce même mécanisme de la vie, mais dans sa version décompensée.
 
 

 
Il existerait ainsi la psore « vie », terrain de base et « maladie de terrain des gens en parfaite santé », et, à un stade plus décompensé, une psore décompensée en expansion, avec une tendance à la sortie à la peau des maladies et l’élimination régulière de toxines accumulées. Enfin, un stade de psore décompensée en rétention et en ralentissement sclérosé, avec épuisement des mécanismes qui toujours auront permis d’éliminer les toxines accumulées. Car ce qui caractérise avant tout la psore, c’est l’intoxication chronique et le refus de l’intoxication chronique.
 
 

 
Autrement dit, lorsqu’une personne a un terrain de psore, elle passe son temps à la fois à s’intoxiquer et à éliminer, surtout par la peau d’une part et par les différents organes d’élimination d’autre part.
 

Comment le terrain de psore se constitue-t-il ?
 
La psore fondamentale étant synonyme de vie, elle s’attrape à la naissance !
 
 

 
Nous parlons ici des causes de la psore décompensée.
 
 
	
[image: Illustration] Toutes les causes d’accumulation de toxines et radicaux libres ;
 
	
[image: Illustration] La sédentarité et le faible niveau d’activité physique ;
 
	
[image: Illustration] Une alimentation déséquilibrée au profit des sucres ;
 
	
[image: Illustration] Une alimentation trop grasse ;
 
	
[image: Illustration] Une consommation excessive d’alcool ;
 
	
[image: Illustration] Le tabagisme, l’utilisation de drogues ;
 
	
[image: Illustration] La survenue de maladies de la peau liées à de mauvaises conditions d’hygiène ou une infection, une mycose, un parasite ;
 
	
[image: Illustration] Des maladies de la peau régulièrement et artificiellement supprimées par des traitements qui ne traitent pas la cause (par exemple, la cortisone sur un eczéma) ;
 
	
[image: Illustration] Des maladies prolongées qui ont au fur et à mesure épuisé la dynamique vitale ;
 
	
[image: Illustration] Une constitution héréditaire carbonique ;
 
	
[image: Illustration] Dans les antécédents familiaux, des allergies, des maladies de surcharge, cholestérol, acide urique.





 

À quoi reconnaît-on que l’on est psorique ?
 
 
	
[image: Illustration] La peau est toujours touchée 
 
	• maladies comme l’eczéma, l’urticaire ou le psoriasis ;
 
	• tendance à se gratter, démangeaisons avec ou sans maladie de la peau ;
 
	• aspect sale de la peau par défaut d’hygiène ou pas ;
 
	• mauvaise odeur du corps très facilement.




 
	
[image: Illustration] Mauvaise régulation des pôles chaud et froid 
 
	• tendance à ne pas du tout supporter la moindre chaleur ;
 
	ou • frilosité extrême.




 
	
[image: Illustration] Maladies respiratoires 
 
	• rhumes et rhumes des foins ;
 
	• asthme ;
 
	• bronchites répétées.




 
	
[image: Illustration] Intempérance alimentaire 
 
	• surtout le sucre et les sucreries ;
 
	• nourritures riches et grasses ;
 
	• alcool et café, excitants.




 
	
[image: Illustration] Troubles de la digestion 
 
	• brûlures d’estomac et lenteurs digestives ;
 
	• constipation ;
 
	• diarrhées ;
 
	• hémorroïdes.




 
	
[image: Illustration] Tendance à attraper des parasites 
 
	• oxyures ;
 
	• tænia ;
 
	• gale et teignes ;
 
	• poux.




 
	
[image: Illustration] Périodicité des troubles et durée tout au long de la vie 
 
	• syndromes prémenstruels ou toute maladie qui suit le cycle féminin tout au long de la vie de l’adolescence à la ménopause ;
 
	• allergies saisonnières qui reviennent à la même époque ;
 
	• cyclothymie, déprime de l’automne, de l’hiver, fatigue du printemps ;
 
	• migraine du week-end ;
 
	• syndrome « triste » du dimanche soir.




 
	
[image: Illustration] Alternance (lorsqu’une maladie va mieux, une autre s’aggrave, et inversement) 
 
	• asthme et eczéma ;
 
	• bronchites rhinites et allergies de la peau ;
 
	• rhumatismes et troubles de la digestion ;
 
	• maux de gorge et maux de ventre ;
 
	• maux de gorge et hémorroïdes ;
 
	• mal de tête et diarrhée.




 
	
[image: Illustration] Ongles et cheveux 
 
	• chute des cheveux ;
 
	• ongles épais déformés, surtout le gros orteil.




 
	
[image: Illustration] Fatigue et dépression 
 
	• coups de pompe du matin, de l’après-midi, de la fin d’après-midi ;
 
	• fatigue chronique ;
 
	• dépression permanente et chronique mais jamais grave, tendance à la tristesse tout le long de la vie ;
 
	• dévalorisation et culpabilité chronique.




 
	
[image: Illustration] Maux de tête 
 
	• migraines cycliques, du week-end, liée au cycle féminin, après surcharge alimentaire (gueule de bois) ;
 
	• céphalées de tension des hyperactifs stressés du dos et des cervicales.









 

Les médicaments homéopathiques de la psore
 
 
 
 
	
Sulfur (médicament chef de file de la psore)

 
 
	
Psorinum (biothérapique de la psore)

 
 
	Aconit

 
 
	Aesculus

 
 
	Allium ceppa

 
 
	Aloe

 
 
	Alumina

 
 
	Antimonium crudum

 
 
	Arsenicum album (polydiathésique, on le retrouve dans toutes les diathèses)

 
 
	Bryonia

 
 
	Calcarea carbonica

 
 
	Graphites

 
 
	Hepar sulfur

 
 
	Lycopodium

 
 
	Natrum muriaticum

 
 
	Nux vomica

 
 
	Phosphorus

 
 
	Pulsatilla

 
 
	Rhus toxicodendron

 
 
	Sepia








 

Le sycotique infiltré
 

Un terrain ralenti
 
Le terrain de sycose est un terrain ralenti avant tout. Tous les échanges se font lentement et on retrouvera cette lenteur à la fois dans la difficulté à éliminer, la défense contre les infections, surtout ORL, génitales et urinaires, et même dans la lutte extrêmement difficile contre une prise de poids classique dans la majorité des cas.
 
 

 
On retrouvera aussi cette lenteur dans le psychisme avec une difficulté à « faire le ménage » dans sa tête, à lutter contre les ruminations et les « vieux dossiers » poussiéreux de la conscience.


 

Un terrain de rétention et de volume
 
La conséquence de ce ralentissement et de cette incapacité de l’énergie biologique à évacuer en temps utile est une tendance générale à la rétention. Le tableau le plus classique est celui de la personne en surpoids, cellulitique et faisant de la rétention d’eau.
 
 

 
Mais il existe aussi des cas où les gens sont minces et plutôt « secs ». Dans ce dernier cas, la rétention est de nature toxique et entraîne des phénomènes de sclérose, de durcissement des tissus et parfois de rétraction.


 

Les écoulements des muqueuses
 
La personne imprégnée par le terrain de sycose élimine mal et fonctionne lentement. L’élimination n’a jamais lieu de façon bruyante et par crise (comme dans la psore) mais de façon lente et désespérante. Elle n’a pas lieu au niveau de la peau (toujours la psore) mais au niveau des régions riches en muqueuses.
 
 

 
Il faut entendre par là la sphère ORL et les sphères génitales et urinaires. Ce seront alors les sinusites et rhinites traînantes, désespérantes (pas par crise, ce qui caractérise toujours et encore la psore), les infections urinaires à la répétition implacable et la tendance aux écoulements gynécologiques traînants eux aussi. Chez l’homme, les infections génitales bénéficient largement des antibiotiques et on ne voit guère d’infections traînantes. Mais cette tendance se manifestera par des gênes prostatiques chroniques ou un transfert vers le haut, par des sinusites.


 

La tendance à « fabriquer »
 
La dernière caractéristique générale du terrain de sycose est celle de fabriquer du « néotissu ». Rien à voir fort heureusement avec le cancer (qui nécessite plusieurs diathèses en même temps), mais cette tendance à « fabriquer » va se manifester sous la forme de kystes, de nodules en tout genre, de fibromes, dans la thyroïde, aux seins, dans l’utérus ou même sous la peau.
 
 

 
Au niveau de la peau, cette tendance se remarque par la présence répétée et lancinante de verrues, de molluscum contagiosum. On retrouvera aussi les condylomes dans les régions génitales.
 
 

 
Toute tumeur bénigne qui apparaît est toujours un signe de sycose.
 
 

 
Au plan psychologique, on pourrait rapprocher cette tendance du côté très obsessionnel de la sycose, avec des idées fixes répétitives et des ruminations qui forment de véritables « cathédrales mentales » dans la conscience, qui finit par s’épuiser de trop penser.


 

Comment le terrain de sycose se constitue-t-il ?
 
 
	
[image: Illustration] Des infections répétées génitales, des IST (infections sexuellement transmissibles), des mycoses génitales, de l’herpès génital.
 
	
[image: Illustration] La prise de médicaments trop prolongée, surtout les traitements corticoïdes (à base de cortisone) et les antibiotiques au long cours.
 
	
[image: Illustration] Les traitements prolongés se traduisant par une rétention et une prise de poids, comme les traitements hormonaux et certains antidépresseurs, anxiolytiques, neuroleptiques.
 
	
[image: Illustration] Les vaccinations accumulées et répétées. Toutes les vaccinations ont cet inconvénient qui peut être bien évité par une préparation homéopathique avant chaque injection. La question n’est pas de refuser les vaccinations, ce qui serait inconséquent, mais de connaître cet effet secondaire sur le terrain.
 
	
[image: Illustration] Le stress et les situations de stress répétées, particulièrement celles dans lesquelles il n’y a pas d’issue (harcèlement, soucis financiers longs et pénibles, chagrins accumulés, suites ininterrompues de catastrophes existentielles et affectives).
 
	
[image: Illustration] Une constitution carbonique le plus souvent, silicique parfois, fluorique éventuellement.
 
	
[image: Illustration] Dans la famille, des antécédents de tumeurs bénignes, infections ORL ou génito-urinaires répétées, une tendance à l’anxiété et à l’obsession.





 

À quoi reconnaît-on que l’on est sycotique ?
 
 
	
[image: Illustration] Sinusites répétées ou traînantes, rhumes interminables, avec écoulement vert épais ;
 
	
[image: Illustration] Herpès génital récidivant ;
 
	
[image: Illustration] Mycoses vaginales répétées, pertes vaginales fréquentes de couleur verte ;
 
	
[image: Illustration] Prostatite chez l’homme jeune, adénome de la prostate gênant avant 60 ans ;
 
	
[image: Illustration] Verrues plantaires ou de la peau qui récidivent même après avoir été enlevées ;
 
	
[image: Illustration] Petits angiomes de la peau (taches rouges), naevi (grains de beauté, à faire surveiller par un dermatologue !) et lipomes (boules de graisse sous la peau) ;
 
	
[image: Illustration] Fibromes de l’utérus, kystes bénins des ovaires, mastoses ;
 
	
[image: Illustration] Nodules de la thyroïde, tumeurs bénignes des organes en général ;
 
	
[image: Illustration] Polypes divers, en particulier intestinaux découverts (et enlevés) par coloscopie ;
 
	
[image: Illustration] Peur obsessionnelle du cancer ;
 
	
[image: Illustration] Tendance marquée à la rumination d’idées fixes, que l’on ne parvient pas à chasser de son esprit, aux angoisses qui tournent dans la tête comme une « verrue mentale » ;
 
	
[image: Illustration] Peau qui transpire beaucoup d’une sueur visqueuse, surtout aux plis et dans les régions génitales, de mauvaise odeur (odeur de soupe de poireaux !) ;
 
	
[image: Illustration] Diarrhée chronique verdâtre chaque matin et colon irritable avec ballonnement intestinal permanent ;
 
	
[image: Illustration] Tendance à la cellulite, au surpoids chronique et à la rétention d’eau ;
 
	
[image: Illustration] Attirance pour le thé, et d’une manière plus générale obsession de maigrir en consommant des légumes, en buvant des tisanes ;
 
	
[image: Illustration] Très grande sensibilité à l’humidité, la plupart du temps dans le sens de l’aggravation, parfois dans le sens de l’amélioration.





 

Les médicaments homéopathiques de la sycose
 
 
 
 
	
Thuya (chef de file de la sycose)

 
 
	
Medorrhinum (biothérapique de la sycose)

 
 
	Aloe

 
 
	Aranea diadema

 
 
	Arsenicum album (on le retrouve dans toutes les diathèses)

 
 
	Calcarea carbonica

 
 
	Causticum

 
 
	Colchicum

 
 
	Colocynthis

 
 
	Dulcamara

 
 
	Natrum carbonicum

 
 
	Natrum sulfuricum

 
 
	Nitricum acidum

 
 
	Rhododendron

 
 
	Rhus toxicodendron

 
 
	Selenium

 
 
	Silicea

 
 
	Staphysagria

 
 
	Thuya lobi

 
 
	Vaccinotoxinum








 

Le luétique autodestructeur
 
La luèse est un terrain plus dégradé que la paisible psore qui accumule et s’encrasse, que la sycose qui se ralentit et retient. La luèse est dominée par un mot clé qui peut faire peur et qui doit être pris au sens d’une métaphore et avec beaucoup de bémols : « autodestruction ».
 
 

 
Les trois éléments marquants de ce terrain dominé par la violence biologique sont l’inflammation, la destruction et la sclérose.
 
 

 
La syphilis a longtemps été un exemple de comparaison pratique avec la luèse. Le tréponème, rapporté des lointaines Amériques lors de la découverte du Nouveau Monde, donne lieu localement à une réaction d’inflammation et de défense. C’est le stade du chancre. Puis, cette inflammation de défense dépasse son but, elle se diffuse à tout l’organisme et cette inflammation se manifeste par une éruption rouge qui passe parfois inaperçue. Malheureusement, cette inflammation se fait alors par destruction des propres tissus du corps, car certains antigènes (cardiolipides) du parasite ressemblent à s’y méprendre à nos propres structures, au niveau du cœur, au niveau du cerveau. Ce processus de destruction atteint les valves cardiaques, les os, le système nerveux. Dans le même temps, l’organisme cherche à cicatriser les dégâts, chaque dégât, et cela se fait au prix d’une sorte de cicatrice générale et intérieure : la sclérose des tissus.
 
 

 
Si cette comparaison avec la syphilis n’est plus d’actualité, elle permet de comprendre tout le domaine des maladies auto-immunes qui sont de plus en plus nombreuses.
 
 

 
Le phénomène est toujours le même. D’abord, il y a inflammation et réaction de défense. Puis il y a dépassement et exagération du but de ces défenses et atteinte des propres structures du corps. Enfin viennent les processus de réparation et la sclérose.
 

Des maladies fréquentes
 
Dans cette série des atteintes auto-immunes, on peut citer le lupus érythémateux, mais aussi la thyroïdite d’Hashimoto, le syndrome de Gougerot-Sjogren (syndrome sec) ou encore le psoriasis, la maladie cœliaque et bien d’autres encore.
 
 

 
Le terrain de luèse ne correspond pas obligatoirement, fort heureusement, à toutes ces maladies. Il s’agit de décrire un processus et une logique du vivant qui s’affole et fait n’importe quoi.
 
 

 
La plupart du temps, il s’agit de manifestations diverses qui, si on les associe les unes avec les autres, laissent penser que le terrain est luétique et que ce terrain mérite d’être soigné.


 

Les cibles de la luèse
 
La logique du terrain de luèse touche au cœur… du vivant. Ce terme signifie que, dans la luèse, c’est toujours la partie centrale, intime, névralgique qui est concernée.
 
 

 
Le système cardio-vasculaire (cœur et vaisseaux) sera une cible privilégiée (artérites, infarctus sont des exemples d’inflammation et de destruction des tissus cibles). Le système nerveux central et le psychisme seront toujours atteints. C’est le « cœur » de l’être, son humanitude qui souffrira. Les os seront eux aussi souvent atteints, ce qui correspond au plus central et au plus intime de notre « carcasse » biologique.


 

Comment le terrain de luèse se constitue-t-il ?
 
 
	
[image: Illustration] Angines répétées, surtout à streptocoques, scarlatine, oreillons ;
 
	
[image: Illustration] Usage très intempérant des boissons alcoolisées ;
 
	
[image: Illustration] Tabagisme intense ou prolongé ;
 
	
[image: Illustration] Usage de drogues et substances illicites ayant une action sur le système nerveux (cannabis, héroïne, cocaïne, etc.) ;
 
	
[image: Illustration] Sous-alimentation dans l’enfance ;
 
	
[image: Illustration] Maltraitance prolongée et manque d’amour irrattrapable ;
 
	
[image: Illustration] Constitution en général fluorique ;
 
	
[image: Illustration] Antécédents familiaux de syphilis ;
 
	
[image: Illustration] Antécédents familiaux d’alcoolisme, de souffrance et de maltraitance qui se transmettent de grands-parents à parents, puis à enfants.





 

À quoi reconnaît-on que l’on est luétique ?
 
 
	
[image: Illustration] Insomnie plus ou moins fluctuante tout au long de la vie ;
 
	
[image: Illustration] Aggravation la nuit de toutes les maladies (douleurs, angoisses, problèmes divers) ;
 
	
[image: Illustration] Caractère versatile et changeant, grande instabilité ;
 
	
[image: Illustration] Caractère excitable et violent, coléreux, agité, capable du meilleur comme du pire ;
 
	
[image: Illustration] Nombreuses phobies très précises, surtout les microbes et la transmission des infections, tendance à se laver sans cesse les mains, à utiliser les gels hydro-alcooliques ;
 
	
[image: Illustration] Salivation abondante ;
 
	
[image: Illustration] Tendance aux aphtes ;
 
	
[image: Illustration] Angines et maux de gorge très fréquents ;
 
	
[image: Illustration] Dents de mauvaise qualité avec de nombreuses caries ;
 
	
[image: Illustration] Déformations des os, exostoses, becs-de-perroquet volumineux et douleurs des os la nuit, sensation de tiraillement ;
 
	
[image: Illustration] Hyperlaxité ligamentaire et entorses à répétition ;
 
	
[image: Illustration] Ulcères de l’estomac ou du duodénum ;
 
	
[image: Illustration] Varices et/ou ulcères variqueux ;
 
	
[image: Illustration] Maladies inflammatoires de l’intestin avec saignements et diarrhées (rectocolite hémorragique, maladie de Crohn) ;
 
	
[image: Illustration] Hypertension artérielle ;
 
	
[image: Illustration] Artériosclérose (atteinte héréditaire) et athérosclérose (atteinte acquise) avec accidents vasculaires, artérites, accidents vasculaires cérébraux, infarctus ;
 
	
[image: Illustration] Amélioration à la montagne de tous les symptômes (surtout nerveux et psychiques).





 

Les médicaments homéopathiques de la luèse
 
 
 
 
	
Mercurius solubilis (chef de file de la luèse)

 
 
	
Luesinum (biothérapique de la luèse)

 
 
	Argentum nitricum

 
 
	Aurum metallicum

 
 
	Baryta carbonica

 
 
	Calcarea fluorica

 
 
	Cinnabaris

 
 
	Fluoric acidum

 
 
	Hekla lava

 
 
	Kalium bichromicum

 
 
	Lachesis

 
 
	Lapis albus

 
 
	Mercures homéopathiques autres que solubilis (corrosivus, cyanatus, dulcis, bi et proto-iodatus)

 
 
	Nitricum acidum

 
 
	Phytolacca

 
 
	Platina

 
 
	Plumbum

 
 
	Streptococcinum

 
 
	Sulfuricum acidum

 
 
	Venins homéopathiques (bothrops, naja, crotalus, vipera)








 

Le tuberculinique épuisé
 
Le terrain tuberculinique est un paradoxe. Il correspond à un organisme jeune le plus souvent et pourtant, il indique toujours un organisme épuisé. C’est parce que ce terrain est un terrain dominé par l’énergie biologique bien plus que par la matière vivante elle-même.
 
 

 
Le terrain tuberculinique est celui des réactions de défenses vives, très énergiques et des épuisements les plus profonds. On peut le comparer au fonctionnement de certains de nos chers ados qui sont capables de soulever des montagnes, de veiller des nuits entières à faire la fête et qui sont aussi parfois la proie d’un épuisement qui les rend inaptes à soulever la moindre petite cuillère.
 
 

 
Le mot de tuberculinisme ne peut pas camoufler (ou alors il faudrait qu’il change de nom) son lien avec la tuberculose. Le Dr Nebel qui a introduit cette quatrième diathèse avait fait le lien entre un certain nombre de maladies, qui, tout comme la tuberculose, étaient capables de susciter un état de défense extrême, avec épuisement progressif et amaigrissement. Un exemple actuel de ces maladies épuisantes et dans lesquelles tout l’organisme lutte de manière vitale est la recrudescence depuis une vingtaine d’années des bronchiolites chez les nourrissons. Si, bien souvent, la pollution est la cause de la propagation, les bronchiolites vont rendre plus fragiles au plan respiratoire nos tout-petits, particulièrement s’ils ont subi le BCG, bien que ce vaccin ne soit plus obligatoire depuis un certain temps.
 

Comment le terrain de tuberculinisme se constitue-t-il ?
 
 
	
[image: Illustration] Antécédent personnel de tuberculose ;
 
	
[image: Illustration] Vaccination par le BCG précoce ou répétée et/ou test tuberculiniques fréquents et accumulés ;
 
	
[image: Illustration] Maladies infantiles fatiguant l’immunité pulmonaire : coqueluche, rougeole et bronchiolites ;
 
	
[image: Illustration] Pneumonies, bronchopneumonies et bronchites répétées ;
 
	
[image: Illustration] Vie citadine avec pollution atmosphérique associée à une hypersensibilité aux pollens, aux acariens ;
 
	
[image: Illustration] Vie dans un habitat insalubre (quart-monde, réfugiés…, comme la tuberculose, le tuberculinisme peut être le terrain de la misère) ;
 
	
[image: Illustration] Constitution phosphorique, plus rarement carbonique ;
 
	
[image: Illustration] Antécédents familiaux de tuberculose.





 

À quoi reconnaît-on que l’on est tuberculinique ?
 
 
	
[image: Illustration] Grande fragilité respiratoire et tendance aux rhino-pharyngites, bronchites, bronchiolites, pneumonies ;
 
	
[image: Illustration] Asthme avec allergie aux pollens et aux acariens ;
 
	
[image: Illustration] Sensibilité au froid et propension à s’enrhumer très facilement, avec petite toux traînante ;
 
	
[image: Illustration] Poussée de fièvre sans explications ;
 
	
[image: Illustration] Troubles circulatoires des extrémités, mains et pieds gelés au moindre froid ;
 
	
[image: Illustration] Tendance générale à la déminéralisation sous toutes ses formes (ostéoporose, spasmophilie, carences en sels minéraux) ;
 
	
[image: Illustration] Palpitations à la moindre émotion ;
 
	
[image: Illustration] Diarrhées fréquentes qui épuisent ;
 
	
[image: Illustration] Cystites à répétition ;
 
	
[image: Illustration] Tendance générale à l’amaigrissement malgré un très bon appétit ;
 
	
[image: Illustration] Désir de sel et d’aliments riches en sels minéraux ;
 
	
[image: Illustration] Fatigue physique au moindre effort et mal de dos, surtout chez les jeunes ;
 
	
[image: Illustration] Maux de tête fréquents après un effort physique ou intellectuel ;
 
	
[image: Illustration] Épuisement nerveux malgré un caractère exalté et souvent romantique, idéaliste ;
 
	
[image: Illustration] Alternance de dépression et d’euphorie ;
 
	
[image: Illustration] Physiquement comme psychiquement, mobilise très vite son énergie mais s’épuise vite et ne va pas au bout des choses ;
 
	
[image: Illustration] Sexualité occupant une place importante dans la vie.





 

Les médicaments homéopathiques du tuberculinisme
 
 
 
 
	
Phosphorus (chef de file du tuberculinisme)

 
 
	
Tuberculinum (biothérapique du tuberculinisme)

 
 
	Allium ceppa

 
 
	Apis

 
 
	Arsenicum album

 
 
	Arsenicum iodatum

 
 
	Aviaire

 
 
	Calcarea phosphorica

 
 
	Colibacillinum

 
 
	Cyclamen

 
 
	Drosera

 
 
	Ferrum phosphoricum

 
 
	Ignatia

 
 
	Kalium phosphoricum

 
 
	Natrum muriaticum

 
 
	Pertussinum

 
 
	Phosphoricum acidum

 
 
	Pulsatilla

 
 
	Sulfur iodatum

 
 
	Tuberculinum residuum








 

Un test rapide pour s’évaluer et connaître sa diathèse
 
Répondez rapidement aux questions sans trop y réfléchir afin de ne pas intellectualiser et de laisser votre intuition aller. Êtes-vous « psorique » (P), « sycotique » (S), « luétique » (L) ou « tuberculinique » (T) ? Prenez soin de cacher avec une feuille la partie droite du tableau pour ne pas être influencé(e).
 
 

 
Une fois le questionnaire rempli, comptez les réponses de chaque colonne. Vous aurez ainsi le « poids » relatif de chaque diathèse pour vous. Il y a toujours une diathèse dominante, mais on n’est jamais « dispensé » de chacune d’elles.
 

Tableau 2-1 : Quelle est votre diathèse dominante ?

 
[image: Illustration]


 
[image: Illustration]

 
[image: Illustration]

 
[image: Illustration]





 



Chapitre 3
 
L’homéopathie en pratique
 
 

 

Dans ce chapitre : 


 
	
[image: Illustration] L’homéopathie, oui, mais à quel prix ?
 
	
[image: Illustration] Les modes de remboursement des consultations et des médicaments
 
	
[image: Illustration] Quid du médecin homéopathe dans mon parcours de soins ?




 
 

 
Les consultations et médicaments homéopathiques sont remboursés, mais pas toujours aux mêmes conditions. Aujourd’hui, il faut également tenir compte d’un critère supplémentaire : le parcours de soins.
 
 

 
La loi sur le médecin traitant a changé les choses. Auparavant, on pouvait parfaitement voir son généraliste classique et aller consulter ponctuellement un médecin homéopathe ou un acupuncteur. Le seul critère retenu pour le remboursement était de savoir s’il était conventionné ou non, en secteur 1 ou 2.
 
 

 
Depuis la loi sur le médecin traitant, il n’en est pas de même.
 

Remboursé ou pas remboursé ?
 
Les caisses de sécurité sociale et les assurances complémentaires remboursent les médicaments homéopathiques et les consultations homéopathiques sous certaines conditions.
 
 

 
Ces conditions sont fixes et universelles pour la Sécurité sociale mais varient selon les assurances complémentaires.
 

Le remboursement des médicaments : 35 %
 
[image: Illustration]La plupart des médicaments homéopathiques sont remboursables par la Sécurité sociale. Les assureurs complémentaires remboursent la différence à des degrés divers selon les contrats.
 
 
	
[image: Illustration] Le taux de remboursement des médicaments homéopathiques est unique : 35 % depuis le 19 janvier 2004.
 
	
[image: Illustration] Pour qu’un médicament homéopathique soit remboursable à 35 % (dans le cas contraire c’est 0 %), il doit figurer sur une liste qui est différente selon qu’il s’agit d’un médicament unitaire ou d’une préparation magistrale.
 
	
[image: Illustration] Ils seront alors remboursables quelle que soit la présentation galénique (granules, doses globules, gouttes, poudres orales, suppositoires, pommades, doses ampoules buvables et ampoules buvables, comprimés).
 
	
[image: Illustration] Pour qu’un médicament soit remboursable, il faut également qu’il soit en dilution hahnemannienne (DH ou CH). Les dilutions korsakoviennes (K) ne sont jamais remboursables.




[image: Illustration] 

Médicament unitaire ou préparation magistrale complexe
 
Les médicaments unitaires sont les plus connus. Comme leur nom l’indique, il s’agit d’un médicament contenant une seule substance diluée et dynamisée. Nux vomica 5CH est un médicament unitaire. Belladonna 15CH aussi. Ces unitaires pourront être délivrés en granules, tubes doses, pommades, gouttes, suppositoires, etc. comme nous le verrons plus loin. Ils sont pour la plupart remboursables.
 
 

 
Les préparations magistrales complexes sont des médicaments préparés spécialement pour un patient donné. C’est le « magister » du médecin qui définit la formule et les différents médicaments qui seront ainsi mélangés dans le même médicament.
 
 

 
Berberis - solidago - taraxacum - carduus marianus aa 4CH est une préparation magistrale qui contient quatre médicaments unitaires (le berberis, la verge d’or, le pissenlit et le chardon-marie) dilués et dynamisés en 4CH et mis en proportion égale (c’est ce que signifie « aa »).
 
 

 
Ces préparations magistrales sont remboursées si l’ensemble des constituants est inscrit sur une liste de 306 souches (les plus courantes bien heureusement) et que le prescripteur a noté sur l’ordonnance la mention « prescription à but thérapeutique en l’absence de spécialités équivalentes disponibles ».




 

Le cas particulier des formules de prescription courante (FPC)
 
Certains médicaments sont composés de plusieurs unitaires mais ne sont pas considérés comme des préparations magistrales car leur formule « courante » n’a pas été prescrite pour un malade précis mais plutôt pour une indication thérapeutique.
 
 

 
Passiflora composé, par exemple, contient en plus de la passiflore plusieurs autres plantes, dont ignatia et coffea, et constitue un médicament antiangoisse apaisant.
 
 

 
Ces formules composées de prescription courante (FPC) sont remboursables à 35 %
 

Tableau 3-1 : Les remboursements des médicaments

 
[image: Illustration]




 

Des prix de médicaments modérés
 
Il y a deux poids, deux mesures. Du côté des médicaments remboursables, le prix est resté bloqué depuis 1988 ! Avec un prix ne dépassant pas 1,80 euros par tube pour les formes granules et doses les plus courantes, le médicament homéopathique est le médicament le moins cher de France pour un rapport bénéfice/prix défiant toute concurrence. Nous verrons plus loin que ce blocage des prix n’encourage pas la recherche scientifique toujours coûteuse qui serait nécessaire pour asseoir la méthode vis-à-vis de toutes les instances.
 
[image: Illustration]Du côté des médicaments non remboursables, les prix restent bas, mais sont sensiblement plus élevés, tout en étant nettement moins chers que les plus basiques des médicaments classiques.
 

La franchise médicale et le médicament homéopathique
 
La loi prévoit une franchise de 50 centimes par boîte, quel que soit le médicament, avec un maximum de 50 euros par an et par personne. Le médicament homéopathique n’échappe malheureusement pas à cette règle malgré son prix déjà dérisoire. Cela constitue certainement une grave injustice car cela pénalise les patients utilisant les médicaments les moins chers. En outre, le fait que cela décourage ces patients et qu’ils se reportent sur des médicaments classiques nettement plus chers signifie une augmentation des dépenses de santé ! L’inverse du but recherché…




 

Le remboursement des consultations
 
[image: Illustration]Il faut bien distinguer le prix et le remboursement de la consultation, et le prix de la consultation des médicaments homéopathiques.
 
 

 
Le remboursement de la consultation dépend uniquement du type de médecin que l’on est amené à consulter et pas du tout du fait qu’il pratique l’homéopathie ou non.
 
 

 
La première chose à dire est que la personne consultée doit être un médecin officiellement installé. Les naturopathes et autres professions n’ayant aucun lien avec la Sécurité sociale ne voient pas leurs consultations remboursées. Cela ne préjuge pas du bien-fondé de leurs conseils homéopathiques, mais signifie simplement qu’à l’heure actuelle, seules les professions bénéficiant d’une convention avec les caisses de sécurité sociale peuvent être remboursées. Cela n’est pas toujours le cas dans les autres pays de la Communauté européenne et cela indique que la situation n’est pas forcément figée en France.
 
 

 
Les trois secteurs conventionnels
 
[image: Illustration]On distingue trois sortes de médecins au regard de la Sécurité sociale et des remboursements : 


 
	
[image: Illustration] les médecins conventionnés avec tarifs opposables (médecins conventionnés de secteur 1) ;
 
	
[image: Illustration] les médecins conventionnés à honoraires libres (médecins conventionnés de secteur 2) ;
 
	
[image: Illustration] les médecins hors convention (on les appelle aussi de secteur 3 ou de secteur 0).



 
Actuellement, le tarif opposable d’une consultation de généraliste est de 22 euros (23 euros à partir du 1er janvier 2011) et celle d’un spécialiste de 23 euros.
 
 

 
Lorsque vous consultez votre médecin homéopathe, ce qui déterminera le remboursement est donc le fait qu’il soit spécialiste ou généraliste et son secteur d’activité (1, 2 ou hors convention).
 
 

 
Si le médecin de secteur 1 doit respecter le tarif opposable (sauf cas particulier comme une exigence particulière du patient), le médecin de secteur 2 est libre de fixer librement ses honoraires, à condition que ceux-ci soient affichés dans la salle d’attente. Le médecin hors convention est libre bien entendu lui aussi de fixer ses honoraires avec affichage obligatoire également.
 
 

 
Dans tous les cas, la loi prévoit que, lorsque le tarif dépasse 70 euros pour une consultation, le patient doit se voir proposer un devis avant le début de la consultation.
 
 

 
Quels sont les tarifs ?
 
Ils varient beaucoup selon les médecins. Des 22 euros du généraliste de secteur 1 qui ne pratique pas de dépassement pour exigence particulière jusqu’au médecin hors convention très réputé qui dépasse parfois beaucoup plus, la grille est large et il est prudent, pour éviter malentendu et déception, de s’enquérir du tarif au moment de la prise du rendez-vous.
 
[image: Illustration]Le tarif dépasse très rarement 80 euros et le pic de fréquence se situe entre les 22 euros du secteur 1 et 50 euros environ.
 
 

 
Sur quoi repose le tarif ?
 
Il dépend du domaine d’activité, de la notoriété du médecin et du secteur géographique.
 
 
	
[image: Illustration] Paris et l’Île-de-France seront toujours plus chers que la province et les grandes villes plus chères que les villages.
 
	
[image: Illustration] Les médecins de secteur 1 prennent 22 euros, mais considèrent parfois que le temps consacré et le caractère « homéopathique » de la consultation constituent une exigence particulière du patient. Ils opèrent dans ce cas un dépassement qui n’est jamais très haut.
 
	
[image: Illustration] Les médecins du secteur 2 et hors convention peuvent fixer librement leurs tarifs et sont par conséquent plus chers que ceux du secteur 1.



 
Enfin, la notoriété est une affaire subjective. Seul le patient peut juger en la matière.


 

Et la CMU ?
 
Tout médecin est tenu d’accepter les patients qui bénéficient de la couverture médicale universelle ou CMU. La loi prévoit que, dans certains cas bien limités et en dehors de toute urgence, le médecin peut, au même titre que le médecin de secteur 1 demander au patient ayant la CMU un léger dépassement pour le temps plus long qui lui est consacré.
 

La Suisse en avance !
 
La Suisse est la plus avant-gardiste puisqu’elle a opté pour le remboursement depuis peu des médecines alternatives, dont l’homéopathie quel que soit le praticien, même si celui-ci n’est pas médecin. La médecine chinoise, la médecine ayurvédique, la phytothérapie seront remboursées de la même manière. Cela est la conséquence d’une consultation populaire (les Suisses disent une « votation ») du 17 mai 2009.


 

Tableau 3-2 : Les remboursements chez le généraliste

 
[image: Illustration]






 

Médecin homéopathe et médecin traitant
 
Si le médecin homéopathe est conventionné (en secteur 1 ou 2, cela n’a pas d’importance), il peut être choisi comme médecin traitant, à condition qu’il accepte bien entendu.
 
 

 
Dans ce cas, il sera le centre du parcours et pourra vous adresser à un spécialiste (dermatologue, cardiologue, etc.). La plupart des médecins homéopathes acceptent de devenir le médecin traitant des patients qui le souhaitent.
 

Comment faire pour être dans le parcours de soins ?
 
[image: Illustration]Pour être remboursé au mieux par la Sécurité sociale et par l’assurance complémentaire, il faut être dans le fameux parcours de soins. On y est soit parce que l’on consulte son propre médecin traitant, soit parce que l’on est envoyé par celui-ci à un confrère spécialiste ou généraliste.
 
 

 
Lorsque l’on a choisi de garder comme médecin traitant son généraliste classique, on peut parfaitement lui demander une lettre pour aller consulter un médecin homéopathe. Ce dernier établira alors la feuille de soins (papier ou électronique), en précisant que le patient est « orienté par le médecin traitant ». Le remboursement sera optimal, comme s’il s’agissait du médecin traitant.


 

Et le hors-piste du hors-parcours ?
 
[image: Illustration]Il faut savoir que vous restez totalement libre d’aller consulter qui vous voulez, même sans être orienté(e) par le médecin traitant. Le médecin homéopathe, s’il est généraliste (la plupart du temps) ne changera pas son tarif, mais votre remboursement sera moindre. Cela peut arriver lorsque quelqu’un ne souhaite ni changer de médecin traitant, ni risquer de froisser ce dernier en lui demandant à voir un confrère homéopathe.
 

Médecin traitant ne veut pas dire médecin de l’urgence
 
Le médecin traitant est celui qui centralise tout le dossier médical et qui est censé coordonner les soins des différents spécialistes. C’est également lui qui fait les demandes de 100 % (affections de longue durée). Ce n’est pas obligatoirement celui qui viendra vous voir à votre chevet lorsque vous aurez 39 °C de fièvre ou serez immobilisé(e) avec une sciatique. Le médecin consulté en urgence est par définition « dans le parcours » puisqu’il intervient en urgence. Un médecin homéopathe peut parfaitement être choisi comme médecin traitant même s’il ne réside pas juste à côté de chez vous, ou que son activité ne lui permet pas de faire des visites.








 



Chapitre 4
 
L’homéopathie au service de la femme
 
 

 

Dans ce chapitre : 


 
	
[image: Illustration] Règles douloureuses, migraines, nausées et fatigue dues à la grossesse, ménopause…
 
	
[image: Illustration] Retrouvez tous les petits et grands maux de la femme que l’homéopathie peut soulager
 
	
[image: Illustration] Les tableaux féminins, les médicaments auxquels les associer et les schémas de traitement




 
 

 
Les femmes sont éternelles ! La petite fille de 6 ans est toujours vivante dans la grande dame de 70 ans (mais, fort heureusement, l’inverse n’est pas vrai !).
 
[image: Illustration]L’homéopathie répond avec succès à un grand nombre de problèmes strictement féminins. Il faut dire que les traitements classiques reposent très souvent, depuis l’adolescence jusqu’à la ménopause confirmée, sur l’utilisation des hormones, qui ont leur avantage et leur travers et qui, on peut le dire, font débat. L’homéopathie, par son action régulatrice et douce sur ces équilibres subtils des flux hormonaux, est très souvent une solution appréciable.
 

Les hormones qui libèrent et celles qui entravent
 
L’arrivée de la pilule œstroprogestative dans la seconde moitié du XXe siècle a changé le monde ! Elle a libéré la femme de la fatalité de la grossesse (car c’est bien sûr elle et sur personne d’autre que ce fardeau reposait). On « tombait » enceinte et cette chute est restée, hélas, dans le langage. Sans la pilule, sans ces fameuses hormones, il n’y aurait jamais eu (ou en tout cas plus tard et différemment) de libération féminine. Mais pourquoi les hormones ont-elles alors si mauvaise presse ? C’est probablement que nous sommes passés de cette utilisation libératrice à des abus aliénants. La pilule est l’arme de liberté de la jeune femme. Les hormones utilisées à tort et à travers à d’autres âges de la vie et dans d’autres buts sont parfois lourdes d’effets secondaires, qui vont de la simple prise de poids à des complications plus ennuyeuses. Gardons les hormones pour la bonne cause et choisissons l’homéopathie pour le reste !


 

Les règles douloureuses
 
Cela commence parfois dès la première année, mais peut concerner toutes les femmes. La pilule régularise (en général) tout, mais elle doit être utilisée avant tout comme contraceptif et il est dommage qu’elle soit prise uniquement pour des règles irrégulières et/ou douloureuses.
 
[image: Illustration]Préparé à partir d’une des deux grandes hormones féminines (la folliculine ou œstrogène), le médicament folliculinum a une action remarquable de régulation des flux d’hormones.
 
 

 
Un schéma simple de traitement peut être essayé sur plusieurs cycles : 


 
	
[image: Illustration] Folliculinum 9CH, 1 dose le matin du 7e jour du cycle ;
 
	
[image: Illustration] Folliculinum 15CH, 1 dose le matin du 14e jour ;
 
	
[image: Illustration] Folliculinum 30CH, 1 dose le matin du 21e jour.



 
Trois grands tableaux féminins peuvent se présenter : 


 
	
[image: Illustration] Pulsatilla (une variété d’anémone) correspond aux jeunes filles ou femmes dont les règles ne sont jamais identiques. Il existe de fréquentes pertes blanches et les règles sont assez peu abondantes. Pulsatilla convient bien aux jeunes femmes plutôt timides, sensibles et qui souffrent de problèmes veineux.
 
	
[image: Illustration] Sepia correspond aux femmes facilement tristes et dépressives en fonction des troubles hormonaux. Les règles sont plutôt foncées et il existe une sensation de pesanteur du bas du ventre. Spontanément, on a tendance à s’asseoir les jambes croisées, comme pour empêcher les organes de peser vers le bas.
 
	
[image: Illustration] Lachesis, au contraire des deux autres, est une femme volubile et plutôt communicante, voire très bavarde. Les règles sont très douloureuses le premier jour mais la douleur se calme dès que l’écoulement se fait franchement.



 
À ces trois grands tableaux, on pourra associer des médicaments en fonction de modalités particulières : 


 
	
[image: Illustration] Actea racemosa convient aux femmes un peu spasmophiles ou en tout cas qui souffrent volontiers de contractures musculaires un peu partout, à la nuque, et dont les douleurs de règles sont proportionnelles à l’importance du flux. Le premier jour, la douleur provoque même un mal de tête et une sensation de brouillard dans la tête.
 
	
[image: Illustration] Chamomilla convient aux femmes plutôt irritables qui ne supportent pas leurs douleurs de règles, qui sont comme des crampes, entraînant mauvaise humeur et agressivité.
 
	
[image: Illustration] Sabina correspond aux douleurs de règles abondantes et prolongées.
 
	
[image: Illustration] Caulophylum correspond aux douleurs de règles insuffisantes ou peu abondantes.
 
	
[image: Illustration] Colocynthis correspond aux douleurs crampoïdes qui diminuent lorsqu’on se plie en deux en comprimant le bas-ventre.
 
	
[image: Illustration] Dioscorea correspond aux douleurs qui, au contraire, diminuent lorsque l’on s’étire vers l’arrière.



 

Tableau 4-1 : Soigner des règles douloureuses

 
[image: Illustration]


 
[image: Illustration]



 

Le syndrome prémenstruel (SPM)
 
On l’appelle « pré » menstruel mais il peut perturber les femmes du début du mois à la fin, sans discontinuer. La plupart du temps, tout de même, ce sont les deux semaines précédant les règles qui sont perturbées, ce qui laisse seulement une petite semaine de vrai répit.
 
 

 
Il prend de multiples formes, avec un dénominateur commun : des signes évoquant un déséquilibre hormonal. Tout se passe comme s’il existait un manque de progestérone et donc, par effet de contraste, un excès d’œstrogènes.
 
[image: Illustration]Dans la réalité scientifique, aucune cause n’a véritablement été identifiée. Mais le traitement classique repose sur la prise de progestérone durant la deuxième partie du cycle et confirme bien que les œstrogènes semblent en excès et la progestérone en baisse.
 
 

 
Il a été mis en évidence un rôle de la sérotonine (l’hormone cérébrale du bonheur) qui serait particulièrement bas chez les femmes présentant un SPM.
 
 

 
Chaque femme a son syndrome et les symptômes peuvent varier à l’infini, mais quatre grands axes de perturbations peuvent être décrits : 


 
	
[image: Illustration] Les troubles de l’humeur et du comportement : tristesse, agressivité, fragilité aux émotions, insomnie, appétit perturbé et prise de poids, maux de tête, fatigue.
 
	
[image: Illustration] Les troubles de la digestion : constipation, diarrhées, douleurs de colite, gaz, nausées, sensations extrêmes de gonflement.
 
	
[image: Illustration] Les douleurs des seins : ils sont tendus, gonflés, sensibles au toucher, à la pression.
 
	
[image: Illustration] Les problèmes de peau : acné aggravée avant les règles et herpès.



 
[image: Illustration]L’homéopathie est très efficace sur le SPM et évite la prise de progestérone ou de la pilule. La progestérone n’est pas dénuée d’effets secondaires ; la pilule est une chose merveilleuse comme contraceptif, mais il est dommage d’y avoir recours pour autre chose.
 
 

 
Le schéma de traitement déjà évoqué à base de folliculine (œstrogènes) diluée est d’une grande fiabilité et devra toujours être essayé : 


 
	
[image: Illustration] Folliculinum 9CH, 1 dose le matin du 7e jour du cycle ;
 
	
[image: Illustration] Folliculinum 15CH, 1 dose le matin du 14e jour ;
 
	
[image: Illustration] Folliculinum 30CH, 1 dose le matin du 21e jour.



 
À faire sur plusieurs cycles pour évaluer l’efficacité.
 
 

 
Si les cycles sont perturbés et courts et que le 21e jour n’existe pas, on ne prendra pas la dose en 30CH et on recommencera le 7e jour avec la 9CH.
 
 

 
En plus de cela, trois grands médicaments pourront venir à bout de ce syndrome prémenstruel : 


 
	
[image: Illustration] Lachesis (le serpent à sonnette sans sonnette) 
 La femme lachesis possède tous les symptômes du SPM. Elle est irritable avant les règles, très facilement jalouse et le manifeste par une loquacité qui en fait une vraie pipelette, particulièrement le soir. Les seins sont gonflés tendus, le mal de tête, le plus souvent à gauche, lui donne l’impression d’être serrée. Elle ne supporte d’ailleurs aucun vêtement serré, particulièrement au cou et à la taille. Le ventre est gonflé et douloureux. Des bouffées de chaleur peuvent survenir et le tout est aggravé par la chaleur et la consommation d’alcool.
 Ce qui caractérise le mieux lachesis est que tous les troubles sont très nettement améliorés dès que les règles arrivent et que le flux est suffisant.
 Le plus simple est de prendre lachesis en 9CH, trois granules par jour, du 14e au 28e jour.


 
	
[image: Illustration] Sepia (l’encre de seiche) 
 La femme sepia est une femme plutôt triste et qui se renferme. Son SPM est particulièrement intense une semaine avant les règles et même durant les règles. En revanche, elle a souvent, la veille des règles, un sursaut de forme qui la pousse à faire les courses ou à tout nettoyer dans sa maison !
 Ce qui domine chez la femme sepia, c’est le poids du bas-ventre. Tout se passe comme si les organes étaient lourds, pesants et congestionnés. Les règles sont souvent peu abondantes et il y a des pertes blanches assez irritantes. Avant les règles, se manifestent souvent de l’herpès aux lèvres et de l’acné ; les jambes sont lourdes et pesantes et on peut même voir apparaître des hémorroïdes.
 Surtout, tout au long du cycle, la femme sepia est de tendance dépressive avec une paradoxale aggravation dès qu’on cherche à la consoler.
 On pourra prendre sepia 9CH, trois granules par jour du 14e jour jusqu’à la fin des règles.


 
	
[image: Illustration] Pulsatilla (l’anémone pulsatile) 
 La femme pulsatilla, toujours pas sûre d’elle et volontiers timide, semble ne jamais être sortie de l’adolescence. Ce qui la caractérise, c’est la très grande variabilité des signes. Rien n’est jamais identique. Les cycles sont courts ou longs, les règles en avance ou en retard, abondantes ou pauvres ; cela change tout le temps. Les jambes sont douloureuses et lourdes et les seins sont douloureux. Sa fragilité nerveuse ne se traduit pas par de l’agressivité mais au contraire aggrave sa timidité (surtout pour l’autre sexe) et la fait pleurer très facilement. Si l’on sait s’y prendre, tout au contraire de sepia, elle aime être consolée et comprise.
 On pourra prendre pulsatilla 9CH, trois granules par jour du 10e au 25e jour.





 
À ces trois « grands », on pourra associer selon les symptômes du SPM, en 7CH, trois granules le soir du 14e jour aux règles : 


 
	
[image: Illustration] Ignatia (la fève de Saint-Ignace) 
 C’est la grande nerveuse ultrasensible. L’anxiété s’aggrave avant les règles et donne des symptômes souvent contradictoires et paradoxaux (elle digère mieux ce qui est lourd et gras que ce qui est léger, par exemple). Elle a tendance à pousser de grands soupirs qui l’aident à lever ses sensations de spasmes à la gorge, au ventre.


 
	
[image: Illustration] Nux vomica (la noix vomique) 
 Elle est très irritable avant les règles. Femme à responsabilités le plus souvent, elle se venge sur le petit personnel et est d’une humeur exécrable. Elle culpabilise tout de suite après ! Insomnie, brûlures d’estomac, constipation complètent le tableau de cette femme stressée et hyperactive. Le sommeil est régulièrement perturbé.


 
	
[image: Illustration] Lycopodium (les spores de lycopode) 
 La femme lycopodium a une tendance aux kystes des ovaires et les multiples troubles digestifs sont aggravés avant les règles. Gonflement, ballonnements, gaz, alternance de constipation surtout et de diarrhées n’améliorent pas un caractère bougon. Les règles sont souvent en retard et hémorragiques avec des caillots.


 
	
[image: Illustration] Phytolacca (le raisin d’Amérique) 
 Ce sont les tensions douloureuses des seins qui dominent le tableau de ce SPM avec des règles abondantes et douloureuses. Il y a fréquemment une tendance aux adénomes et fibroadénomes qui nécessitent bien sûr un suivi médical.


 
	
[image: Illustration] Lac caninum (le lait de chienne) 
 Les seins sont douloureux et les migraines aussi ! Une même modalité accompagne les deux symptômes. Le passage d’un côté à l’autre de la douleur durant la même période. De droite à gauche ou de gauche à droite, les douleurs varient et un mal de gorge s’y associe avant les règles.


 
	
[image: Illustration] Cyclamen (le cyclamen) 
 Il s’agit d’une migraineuse. La douleur est frontale ou au contraire occupe la moitié de la tête. La douleur survient durant les règles mais est précédée de troubles visuels avant les règles et de vertiges. Tempérament triste et scrupuleux à l’extrême, très marqué avant les règles.


 
	
[image: Illustration] Hamamélis (le noisetier des sorcières) 
 C’est le médicament des veines douloureuses avant les règles, avec une nette aggravation à la chaleur.


 
	
[image: Illustration] Natrum muriaticum (le sel de mer) 
 Un immanquable herpès, le plus souvent à la lèvre inférieure, vient annoncer les règles chez une femme assez triste et dont les muqueuses sont chroniquement sèches. Une acné peut aussi s’aggraver nettement avant les règles, plutôt au bord du cuir chevelu. Sepia est assez proche et peut compléter son action.


 
	
[image: Illustration] Kalium bromatum (le bromure des armées) 
 Acné du visage et du dos aggravée avant les règles. Sepia le complète bien.





 

Tableau 4-2 : Soigner les symptômes du syndrome prémenstruel

 
 
 
 
 
	Acné 
	Kalium bromatum

 
 
	Natrum muriaticum

 
 
	Sepia

 
 
	Herpès 
	Natrum muriaticum

 
 
	Sepia

 
 
	Humeur changeante 
	Ignatia

 
 
	Pulsatilla

 
 
	Insomnie 
	Lachesis

 
 
	Nux vomica

 
 
	Irritabilité 
	Lachesis

 
 
	Lycopodium

 
 
	Nux vomica

 
 
	Maux de tête 
	Cyclamen

 
 
	Lac caninum

 
 
	Lachesis

 
 
	Règles abondantes 
	Lac caninum

 
 
	Lycopodium

 
 
	Phytolacca

 
 
	Règles variables 
	Ignatia

 
 
	Pulsatilla

 
 
	Sécheresse vaginale 
	Natrum muriaticum

 
 
	Seins douloureux 
	Lac caninum

 
 
	Lachesis

 
 
	Phytolacca

 
 
	Pulsatilla

 
 
	Tristesse 
	Natrum muriaticum

 
 
	Pulsatilla (améliorée consolation)

 
 
	Sepia (aggravée consolation)

 
 
	Troubles digestifs 
	Cyclamen

 
 
	Ignatia

 
 
	Lycopodium

 
 
	Nux vomica

 
 
	Troubles veineux 
	Hamamélis

 
 
	Lachesis

 
 
	Pulsatilla

 
 
	Sepia





 

Tableau 4-3 : Soigner les symptômes du syndrome prémenstruel au cours du cycle

 
 
 
 
 
	Aggravation des symptômes
 avant les règles 
	Ignatia

 
 
	Lachesis

 
 
	Lycopodium

 
 
	Natrum muriaticum

 
 
	Nux vomica

 
 
	Pulsatilla

 
 
	Sepia

 
 
	Aggravation des symptômes
 durant les règles 
	Ignatia

 
 
	Lycopodium

 
 
	Natrum muriaticum

 
 
	Nux vomica

 
 
	Pulsatilla

 
 
	Sepia

 
 
	Amélioration des symptômes
 par les règles 
	Cyclamen

 
 
	Lac caninum

 
 
	Lachesis

 
 
	Amélioration des symptômes
 la veille des règles 
	Sepia







 

Les seins
 
Les problèmes posés par les seins sont dominés par l’angoissante question du cancer. Même s’il s’agit d’un des cancers les plus guérissables, au prix tout de même de traitements souvent lourds, son annonce reste vécue comme une catastrophe.
 
[image: Illustration]L’homéopathie n’a pas sa place en tant que traitement, mais peut apporter son aide « autour » du traitement, par la diminution des effets secondaires des traitements et par son action de drainage général du corps, suite à ces traitements. Par ailleurs, soigner le cancer est une épreuve longue qui use les meilleurs tempéraments. Sur le plan de l’accompagnement psychique, l’homéopathie sera d’une aide précieuse. Enfin, l’homéopathie est une thérapeutique du terrain et il est toujours bon d’optimiser les défenses de l’organisme en pareil cas.
 

Cancer du sein et sphère émotionnelle
 
Les fortes émotions et les traumatismes affectifs ont été fortement suspectés, non pas pour être la cause, mais plutôt le déclencheur des cancers du sein. Beaucoup de femmes voient se développer une tumeur quelque temps après avoir été profondément blessées sur le plan affectif. Malheureusement, si cela marche dans un sens, il ne suffit pas de réparer son émotionnel pour que le cancer disparaisse. Cependant, il est toujours préférable d’être en paix avec sa propre image et ses propres affects. Réapprendre à s’aimer est une des clés de la guérison.


 
Une fois le diagnostic de cancer écarté, les problèmes du sein se résument le plus souvent à deux situations : le syndrome prémenstruel (évoqué plus haut) et les mastoses.
 
[image: Illustration]Les mastoses sont des exagérations très localisées du SPM qui entraînent une modification de la consistance du sein et donc la perception d’une « boule » lorsque l’on palpe le sein.
 
 

 
Souvent des deux côtés, mais le plus souvent perçue par la femme elle-même en faisant sa toilette d’un seul côté, la mastose ou mastopathie bénigne est liée à un déséquilibre devenu chronique entre les œstrogènes et la progestérone. Comme pour le SPM, il y a une pénurie relative en progestérone ; le traitement classique est d’ailleurs fondé sur la progestérone par comprimés ou en gel à appliquer localement.
 
[image: Illustration]L’homéopathie est particulièrement efficace sur ces mastoses, mais cela devra se faire en harmonie avec le gynécologue ou le médecin traitant afin de ne pas méconnaître une autre maladie et bien sûr le cancer.
 
 

 
Le schéma déjà vu avec folliculinum sera systématiquement essayé. Rappelons-le : 


 
	
[image: Illustration] Folliculinum 9CH, 1 dose le matin du 7e jour du cycle ;
 
	
[image: Illustration] Folliculinum 15CH, 1 dose le matin du 14e jour ;
 
	
[image: Illustration] Folliculinum 30CH, 1 dose le matin du 21e jour.



 
Mais trois autres médicaments peuvent être indiqués ; les dilutions seront choisies par le médecin homéopathe : 


 
	
[image: Illustration] Conium maculatum (la ciguë) : les mastoses sont bien palpables car les seins sont plutôt petits et flasques.
 
	
[image: Illustration] Phytolacca (le raisin d’Amérique) : les boules perçues sont dures et sur des seins assez gros et douloureux avant et durant les règles.
 
	
[image: Illustration] Lac caninum (le lait de chienne) : les mastoses siègent des deux côtés et les douleurs alternent d’un côté à l’autre. Les seins sont très sensibles au toucher et à la moindre secousse.



 

L’annonce du diagnostic : un traumatisme
 
Pour soi-même ou une de ses amies, à l’annonce du diagnostic de cancer, pour diminuer les effets du choc et être décidée à se battre : prendre systématiquement une dose de gelsemium 30CH, que l’on pourra réitérer huit jours plus tard.




 

Les ovaires
 
L’homéopathie a une action efficace sur les kystes fonctionnels qui relèvent du même mécanisme que le SPM.
 
[image: Illustration]Là encore, la prudence la plus totale est de mise et il est important de se faire correctement surveiller.
 
 

 
Le schéma folliculinum déjà vu est souvent indiqué et le médecin homéopathe l’associera à un traitement plus global.


 

Les migraines
 
Nous verrons le problème des maux de tête en général au chapitre 14.
 
 

 
Les migraines peuvent être liées et déclenchées par les déséquilibres hormonaux. On utilise de moins en moins la vieille expression de « migraine cataméniale » pour désigner ce mal de tête périodique. Selon qu’il survient avant, pendant ou après les règles, le médicament ne sera pas le même. Au moment de la crise, les médicaments sont ceux vus au chapitre 14.
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